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ISS ÉVÉNEMENTS 
Le Reichstag accorde les pleins 

pouvoirs
 a

u cabinet Strese-
niann: c'est une dictature ca-
mouflée. — Premières mesures 
du chancelier pour assainir 
la situation financière. — Les 
négociations relatives au sta-
tut de Tanger. — La Grande-
Bretagne va-t-elle intention-
nellement déprécier la livre? 
Le chancelier Stresemann a obtenu 

les pleins pouvoirs qu'il réclamait. 
Le Reichstag, au cours de la séance 

lenue samedi, a voté la loi avec le 
nuorum voulu : il y a eu 316 voix pour 
(plus des deux tiers des membres pré-
sents), 24 voix contre et 7 abstentions. 

Désormais, Le gouvernement du 
Reicli a les mains absolument libres : 
il peut décourager les dernières résis-
tances de la Ruhr ; il peut percevoir 
les impôts et réformer la monnaie, 
et proposer aux alliés, s'il le veut, 
des paiements et des garanties. 

En somme, la situation se présente 
Ici le que nous le faisions prévoir : 
Stresemann va assumer désormais 
une véritable dictature,. avec l'assen-
timent du Reichstag. 

On conviendra qu'il a manœuvré 
habilement. 

Il y a huit jours, il songeait à im-
poser à l'Allemagne et aux partis po-
litiques sa dictature. Ainsi, il enga-
geait sans réserve sa responsabilité, 

Au dernier moment, il a préféré 
détenir son mandat de dictateur de 
l'assemblée parlementaire : de la sor-
le, il supprime, par avance, cette dif-
ficulté intérieure et partage, avec 
d'antres cette fois, La responsabilité 
Je l'innovation. 

-Maintenant, comment devons-nous, 
en France et en Relgique, accueillir le 
nouveau dictateur ? 

Nous pensons qu'il sied de prati-
quer à son égard une politique de 
prudente réserve. 

Ce qui ne veut pas dire que nous 
devions, par avance et systématique-
ment, condamner ses actes. 

11 est fort possible que le chancelier 
7 qui est un homme perspicace — 
«engage résolument dans l'unique 
voie qui réserve une branche de salut 
pour l'Allemagne : celle des répara-tions. 

Dès Lors, nous aurions tort de dé-
courager, par une attitude préconçue 
«e notre part, ses velléités de réforme. 

Mais il est également possible qu'il 
« décide pour la résistance, non plus 
passive, mais active,, mais ouverte... 

Le chancelier Stresemann peut être 
' lomme de ces deux politiques dia-
métralement opposées. 

l)ans ces conditions, on entrevoit Z m délicate apparaît la tâche du 
Reniement français 

en
^'l'mstant, le plus simple est, 

les afi —Ut kS Paroles' d'attendu 
vent eux seuls comptent et doi-eonipter. 
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Le chancelier a déclaré entre au-
tres choses : 

« D'ici à peu de semaines vous 
trouverez le nouveau mark. Quicon-
que entreprend des réformes financiè-
res énergiques doit encourir des res-
ponsabilités personnelles. Vous vous 
souvenez de ce qui est arrivé au mi-
nistre des finances de Tchécoslova-
quie ? (il fut assassiné...) Vous avez 
vu cette jeune fille qui était là à votre 
entrée, c'est ma secrétaire. Je lui 
donne 10 milliards et elle dit : « Mer-
ci beaucoup. » Le jour suivant elle re-
vient et dit : « Monsieur le chance-
lier, que ferai-je avec cet argent ? Je 
ne peux rien acheter. » Or, il en est 
ainsi dans toute l'Allemagne. J'ai dé-
cidé d'y mettre un ternie, j'ai décidé 
de freiner avant que le coche tombe 
dans l'abîme. J'ai lutté iortement de-
pmis que j'ai pris le pouvoir ; ce n'est 
pas chose facile que d'introduire une 
nouvelle monnaie sans la Ruhr et la 
Rhénanie et sans la moindre aide du 
dehors. Cependant, nous nous som-
mes mis en tête d'avoir le nouveau 
mark et on doit avoir confiance, car 
ce mark sera soutenu par des hypo-
thèques de l'industrie et de l'Etat. 

« Pour commencer, nous aurons 
trois sortes de marks : le mark pa-
pier, le nouveau mark et le mark-or ; 
graduellement, le mark-papïer sera 
absorbé. » 

Personne ne contestera qu'il y a là 
un important programme de "réfor-mes. 

Stresemann les réalisera-t-il ? . 
Il en est capable s'il le veut. 

** 
On se souvient qu'au mois de juin 

dernier, des « experts » français, bri-
tanniques et espagnols, entamèrent, à 
Londres, des conversations au sujet 
du statut de Tanger. 

Il s'agissait, on le sait, de donner 
un régime à cette malheureuse ville 
que la rivalité des puissances a main-
tenue jusqu'ici sous le puis absurde 
des régimes administratifs. 

Les conversations de juin n'abouti-
rent pas. 

Elles ont repris voici une dizaine 
de jours. 

Cette fois, elles paraissent mieux 
s'orienter. 

La France semble disposée mainte-
nant à assouplir la rigueur du systè-
me qu'elle préconisait, savoir : pla-
cer Tanger sous la seule souveraineté 
du Sultan du Maroc. 

Elle inclinerait aujourd'hui à ac-
cepter que le représentant du Sultan 
fût « conseillé et contrôlé » par une 
commission internationale. 

Quant à la Grande-Bretagne, elle 
persiste à défendre le système de l'in-
ternationalisation pure et simple : elle 
ne s'est résignée à aucun effort de 
conciliation. 

Par contre, l'Espagne, qui un mo-
ment avait réclamé l'annexion de 
Tanger à sa zone de protectorat, 
s'est rapprochée, depuis l'avenement 
au pouvoir du général Primo de Ri-
vera, de la thèse française. 

Mais, le grand fait nouveau, c'est 
l'intention manifestée par l'Italie de 
participer aux négociations en cours, 
négociations d'ailleurs auxquelles au-
cun des traités en vigueur, ne l'ap-
pelle. 

De, fait, M. Mussolini a fait ren-
forcer le détachement de gendarme-
rie attaché au consulat italien de 
Tanger. Ce geste est significatif. 

Il convient de reconnaître que les 
intérêts italiens engagés dans la ville 
sont importants. 

Est-ce une raison pour accueillir 
favorablement la demande du dicta-
teur de Rome ? 

Bien des raisons portent, au con-
traire, à la repousser. 

Quoi qu'il en soit, il fallait « enre-
gistrer » la reprise des négociations et 
l'état d'esprit dans lequel elles s'ou-
vrent à nouveau. 

A 
Anxieuse de la durée et de l'exten-

sion de la crise du chômage dont elle 
souffre, la Grande-Bretagne songe à y 
remédier en recourant à la déprécia-
tion de sa monnaie par l'inflation. 

Telle est l'importante nouvelle qui 
nous parvient aujourdmui d'Outre-
Manche. 

Les partisans de cette mesure éner-
gique raisonnent ainsi : la livre à 75 
francs est une entrave à l'exportation 
en même temps qu'une prime à l'im-
portation ; si elle baissait de façon 
appréciable, la situation se renverse-
rait : les exportations reprendraient 
leur marche normale, tandis que se 
léduiraient les importations. Du mê-
me coup, le chômage disparaîtrait peu 
à peu, sans compter que, en atten-
dant, les allocations seraient payées 

par la planche aux assignats au lieu 
de l'être par les contribuables. 

La nouvelle, on le voit, est d'impor-
tance. 

Il est possible qu'elle soit prématu-
rée ou qu'on en exagère la portée. 

Du moins, elle prouve dans quel dé-
sarroi sont plongés les dirigeants bri-
tanniques. 

Qu'on ne s'y trompe pas, en effet : 
si l'Angleterre s'abandonne à rinlla-
tion, c'est lout un renversement de sa 
politique économique et financière 
qu'elle opère. 

Jusqu'ici, sous l'impulsion et l'ins-
piration de Lloyd George c'étaient les 
financiers qui dictaient sa politique à 
la Grande-Bretagne. 

L'innovation envisagée marquerait 
le déclin de l'influence de la finance 
au profit de l'économie industrielle. 

On devine par là l'ampleur de cette 
véritable révolution intérieure. 

Quant à ces effets, nos voisins au-
ront-ils à s'en féliciter ? 

L'inflation se présente toujours 
sous des auspices séduisants : l'abon-
dance des capitaux, bien que toute 
factice, stimule L'esprit d'entreprise, 
favorise l'exportation, dispense de de-
mander un effort supplémentaire à 
l'impôt. C'est un âge d'or, au début ! 

Mais les inconvénients ne sont que 
trop évidents : engagé dans la voie de 
l'inflation, il n'est guère possible de 
s'arrêter : l'élan entraîne à un accrois-
sement progressif du papier-monnaie. 
Parviendra-t-on à freiner ? 

Par ailleurs, voici pour la Grande-
Bretagne une difficulté spéciale : les 
Dominions ont leur monnaie spéciale. 
Dès lors, dans quelle situation se 
ti'ouveront ils ? Suivront-ils l'exem-
ple de la métropole ? Conserveront-ils 
leur monnaie saine ? Au total, tout 
vetftiîce —êcxrrianmrrrcr rre_^r3iîipir est 
en jeu. 

L'Angleterre se résoudra-t-elle à ce 
formidable « saut dans l'inconnu » ? 

M. D. 
 —>«<—— > 

La Presse américaine 
pend hommaye à la politique française 

A la clarté des événements, la 
presse américaine rend enfin justice 
à notre président du Conseil, à sa lo-
gique absolue, à sa ligne de conduite 
invariable, et aussi à la politique de 
la France à l'égard de l'Allemagne. 

Plus d'arguments mesquins à nous 
opposer, plus de discussions oiseuses. 

On ne parle plus de notre soi-disant 
militarisme, on ne nous considère 
plus comme un danger permanent 
pour la paix du monde. 

On recconnaît enfin que notre cause 
est juste et on rend hommage à la té-
nacité, à la clairvoyance du Président 
Poincaré ! 

Mai» glânons, à travers les princi-
paux organes de la presse, quelques 
appréciations : elles sont plus signifi-
catives que tous les commentaires. 

The Literary Digest écrit : 
« La plupart de nos journaux sont 

« d'accord pour déclarer que la 
« France à maintenant remporté une 

victoire dramatique et décisive. Et, 
« comme le remarque un éditorial, 
r tandis qu'elle avait des alliés pour 
« gagner la guerre, elle fut laissée 
< peu à près seule pour gagner la 
& paix ». 

Le Public Ledger de Philadelphie, 
estime que 1'Ailemagne vient de 
;< perdre la bataille de la Ruhr d'une 
« façon aussi certaine qu'elle a per-

du la bataille de la ligne Hinden-
« burg ». 

Mais le Public Ledger, allant jus-
qu'au fond du problème, met en lu-
mière que la victoire de la Ruhr, à 
cette question : « Le traité'de Ver-
« sailles peut-il être appliqué, et, si 
« oui, comment ? » répond nettement: 
« Le traité peut être appliqué, et 
« l'être par la ferce — le seul atgvL-
« ment que l'Allemagne comprenne ». 

Mais voici une appréciation encore 
plus pénétrante et plus significative 
de la situation . 

Après que l'Allemagne eût signé le 
traité de Versailles, nous rappelle le 
Herald de Rochester, « le gouverne-

< ment allemand de Berlin décida de 
« continuer la guerre... l'action de ce 

■■< régime républicain, qui tente par 
« tous les moyens en son pouvoir, 
• d'éviter de se conformer aux ter-
i mes du traité de paix a, en fait, 

'< constitué un acte de guerre, tout 
« comme si les batteries allemandes 
« avaient à nouveau tiré sur Paris ou 
<• si les sous-marins allemands avaient 
« continué à couler les vaisseaux al-

o liés. La campagne fut tout simple-
< ment transportée du champ de 
« bataille sur Le terrain de l'indus-
v trie, de la finance, de la politique et 
v de la propagande... » 

Ainsi, les yeux s'ouvrent de mieux 
en mieux quant à la conduite des Ai-
le niands. 

Et on commence aux Etats-Unis à 
si bien connaître maintenant le Reich 
que d'aucuns se demandent si l'aban-
don de la résistance ne masque pas 
une nouvelle manœuvre. 

The Literary Digest de se deman-
der alors carrément : 

« Est-ce une reddition réelle, ou 
( simplement une retraite stratégique 
« allemande vers quelque autre ligne 
« Hindenburg de la résistance écono-
<-; mique ? » 

La même crainte est partagée par la 
Washington Posl, qui estime que, 
« l'abandon de la résistance passive 
« est semblable à un changement de 
« position exécutée par une armée 
« qui se trouve serrée de trop près ». 

Nous avons tenu à multiplier les 
citations. 

Elles montrent avec netteté que 
l'opinion américaine s'est libérée en-
fin de l'emprise exercée par la propa-
gande germanique. 

On se rend compte, Outre-Atlanti-
que, de la vraie figure cle la France et 
on n'hésite plus à lui rendre hom-
mage. 

M. D. 

M ALLEMAGNE 
Pas de nouvelles négociations 

<\o Ciin>,«o %v«« la ]- »aoo« ■—r—^ 

Au cours d'une séance de l'Union 
des industriels allemands, le prési-
dent a annoncé que la mission Stin-
res-Klockner était terminée et que 
les deux industriels ne négocieraient 
pas davantage avec les autorités fran-
çaises. 
La ioi des pleins pouvoirs est ratifiée 

Le Conseil d'empire, réuni samedi 
après-midi, a ratifié la loi sur les 
pleins pouvoirs votée par le Reichs-
tag. 

Le représentant de la Bavière a dé-
claré que son gouvernement demeu-
rait opposé à cette loi, mais, qu'en 
raison de la situation actuelle, il re-
nonçait à élever une protestation. 

La presse gouvernementale se ré-
jouit de l'adoption de la loi des pleins 
pouvoirs, qu'elle considère comme un 
grand .succès personnel du chancelier. 
Los mineurs acceptent 

la régie française 
7.000 mineurs de La mine Koning-

Ludwig, occupée dernièrement en vue 
de son exploitation directe par la mis-
sion des ingénieurs, se sont réunis, 
vendredi, pour décider de leur attitu-
de vis-à-vis de la nouvelle régie fran-
çaise. 

Les mineurs se sont prononcés à 
l'unanimité pour la continuation du 
travail. Les socialistes auraient mê-
me applaudi l'annonce faite par les 
« Betriebsrate », que la direction al-
lemande était remplacée par des di-
iccteurs français. 
La quote-part allemande 

aux dépenses d'occupation 
Le service financier de l'occupation 

a reçu de la municipalité de Dussel-
dorf une somme de 35 trillions de 
marks, et de la Rcichsbank de Dussel-
dorf une somme de 42 trillions com-
me part contributive de la ville de 
Dusseldorf aux dépenses d'entretien 
des troupes d'occupation. 

La ville de Bochum a prié le géné-
ral commandant d'armes de lut faire 
adresser désormais les ordres de ré-
quisition pour la satisfaction des be-
soins des troupes. 

Jusqu'à présent, ces ordres avaient 
été remis directement aux habitants 
et aux commerçants, la ville ayant 
toujours refusé de les faire exécuter. 

Troubles à Francfort (7 tués) 
La police est intervenue samedi au 

cours des troubles causés par la 
cherté des vivres et, débordée, elle a 
fait usage de ses armes, tuant sept 
chômeurs et en blessant une centaine 
d'autres. 

La situation à Francfort oevient de 
lus en plus inquiétante par suite de 

Une république rhénane 
Dans plusieurs grandes villes rhé-

nanes, notamment à Coblence, à Trê-
ves et Aix-la-Chapelle, on déclare ou-
vertement que les députés du centre 
rhénans, qui se sont réunis ces jours 
derniers à Cologne, pour examiner la 
situation politique en Rhénanie, ont 
décidé de proclamer incessamment la 
république rhénane. Il s'agirait de 
mettre à exécution l'idée antérieure-
ment conçue par M. Adenauer, maire 
de Cologne, de créer un Etat rhénan 
en complet accord avec le Reich. Cette 
république rhénane, proclamée en zo-
ne anglaise, et qui ne sera d'ailleurs 
qu'un habile camouflage, aurait pour 
Berlin l'avantage de donner une sa-
tisfaction apparente à certains sépa-
îatistes et de jeter le trouble dans 
l'esprit des partisans du docteur Dor-
ten et de M. Smets. 

Le président Cooliclgs 
donne une leçon 

à M. Lloyd George 
Le président Coolidge, interrogé au 

sujet de la proposition faite par 
M. Lloyd Gorge, d'après laquelle l'An-
gleerre et les Etats-Unis conclueraient 
une entente non écrite en vue d'em-
pêcher les guerres, a répondu que 
quoique M. Lloyd George soit un an-
cien premier ministre anglais et 
quoiqu'il ait un grand nombre de par-
tisans en Angleterre, sa proposition 
ne pourrait être accueillie officielle-
ment par le gouvernement américain 
que si elle était faite par un repré-
sentant du gouvernement anglais ac-
tuellement au pouvoir. 

Angora, définitivement 
onoîsî comme capitale 

Dans sa dernière séance, l'Assem-
blée nationale d'Angora a abordé la 
discussion du projet de loi présenté 
par le ministère des affaires étrangè-
res et tendant à ériger Ta ville d'An-
gora en capitale de la Turquie. Ce 
projet a été adopté à une forte majo-
rité. 

Au Maroc 
Ayant terminé la réduction et l'or-

ganisation de la poche dissidente des 
Oulad-Guennoun, le groupe mobile 
d'Ouezzan se portera chez les Beni-
Koulla, fraction ralliée des Beni-Mes-
tara, en occupant plusieurs .villages 
en bordure de cette fraction. 

Au sud de Meknès, le groupe mo-
bile de Dechambrun a effectué, en 
partant des Almis, sa liaison avec le 
groupe Menu de l'Oued-El-Adj. Cette 
opération a permis d'obtenir la sou-
mission définitive de la fraction des 
Ahi-Tchouant, dont les villages sont 
situés à 20 kilomètres à l'est des Al-
mis. 

La bilan de la dernière guérie 
Le secrétaire perpétuel de l'Aca-

démie des sciences, morales et politi-
ques, M. Lyon Caen, a présenté sa-
medi un ouvrage publié par la fonda-
tion Carnegie, pour la paix internatio-
nale, et intitulé « Des pertes de vie 
causées par la guerre ». 

H comprend deux études distinctes, 
l'une relative aux guerres antérieures 
à 1914, depuis le milieu du dix-hui-
tième siècle ; l'autre, à la guerre mon-
diale. 

Il résulte de ces études que ïa der-
nière guerre r. causé, à elle seule plus 
de morts que les dix-huit guerres qui 
ont eu lieu de 1815 à 1913. 

D'après cette publication, le nom-
bre des morts, soit par suite des hos-
tilités, soit en raison de maladies, se-
rait de onze millions, chiffre auquel il 
faut encore ajouter la diminution des 
naissances si on veut arriver à une 
approximation à peu près exacte des 
pertes de vie. 

a fermeture de nouvelles usines. 
Des soldats britanniques ont été 

contusionnés au cours des charges de 
police. Quelques-uns de ces soldats 
ont voulu riposter-, mais leurs cama-
rades ont réussi à les en dissuader. 
Des arrestations ont été opérées en 
nombre considérable. 

Trente maires du Nord 
vont démissionner 

Le « Réveil du Nord » annonce que 
no pouvant" obtenir du ministère des 
tiavaux publics, la reconstitution à 
voie normale de la ligne du chemin de 
fer départemental de Solesmes à Va-
lenciennes, dont le projet a été ap-
prouvé par le Conseil général, une 
trentaine de maires de l'arrondisse-
ment d'Avesnes, auraient décidé de 
donner leur démission. 

La population 
des grandes villes du monde 

La statistique générale de la Fran-
ce dans son annuaire officiel montre 
que Paris lient dans le monde le troi-

sième rang, au point de vue de l'im-
portance de la population. 

En premier vient New-York, avec 
5.620.000 puis Londres, avec 4.485.000. 

Paris compte actuellement 2.906.000 
habitants, en augmentation sur les 
statistiques de 1910. A cette époque, il 
y avait 2.888.000 Parisiens, New-
York a également augmenté puis-
qu'en 1910 sa popùlation était de 
4.767.000. Londres, par contre, est en 
diminution depuis cette date, où ellt 
accusait 4.523.000 habitants. 

Après ces trois grandes villes vien-
nent, en ordre décroissant : Chicago, 
2.702.000 ; Tokio, 2.173.000 ; Berlin, 
1.903.000; Vienne, 1.841.000; Phi-
ladelphie, 1.826.000; «Hang-Kéou, 
1.320.000 ; Bombay, 1.176.000; Rio-de 
Janeiro, 1.158-000; Glasgow, 1.034.000; 
Moscou, 1.028.000 ; Shang-Haï, un 
million. 

Les autres villes n'atteignent pas 
un million d'habitants. 

Le 20e Congrès 
du parti radical 

Le 20e Congrès du parti radi-
cal et radical - socialiste se tien-
dra à Paris jeudi, vendredi et samedi 
prochains. 

Le programme des travaux du Con-
grès peut se diviser en quatre par-
ties : 1, la politique générale ; 2. la 
politique sociale ; 3. la politique éco-
nomique et financière ; 4. la propa-
gande, l'organisation et le recrute-
ment du parti radical et radical-so-
cialiste. 

Le volcan va-t*ilse réveiller? 
Un télégramme de Catane annonce 

que, depuis quelques jours, dès co-
lonnes de fumée et de cendres s'élè-
vent du cratère principal de l'Etna. 

L'inquiétude règne parmi les popu-
lations avoisinantes. 

POLITIQU 
On a crié bien fort « Poincaré la 

Guerre », on a tenté assez souvent de 
discréditer la politique du Président 
du Conseil. Comme l'indiquent « les 
Informations Parisiennes », le Prési-
dent du Conseil s'est laissé maudire 
par l'opposition : il a subi les criti-
ques amères des Anglais, et les inju-
res des Allemands. 

Il a sa récompense, aujourd'hui : 
les résultats de sa politique sont là : 
il a réussi. Ses plus farouches adver-
saires le complimentent, bien mieux, 
demain, ils lui tresseront des couron-nes. 

Notre confrère « Aux écoules » qui 
est toujours bien renseigné, publia 
un filet qui ne manque pas de pi-
quant. « Depuis quelques jours, 
écrit-il, très nombreux sont les hom-
mes politiques radicaux et même ra-
dicaux-socialistes qui se rendent au 
Quai-d'Orsay pour féliciter le Prési-
dent du Conseil, et lui dire qu'ils sont 
heureux de son succès. » 

Et avec ur#ironie charmante, no-
lie confrère parisien ajoute : « Si les 
événements continuent à se dérouler 
heureusement pour nous, M. Poinca-
ré, le 13 novembre, date de la ren-
trée des Chambres, aura définitive-
ment, comme il l'avait annoncé à ses 
amis, il y a quelques mois, reconsti-
tué le cartel de 1919. » 

On ne peut pas prévoir exactement 
ce qui se passera aans quelques se-
maines, dans quelques mois. Mais il 
est bien certain que l'autorité du 
Président dii Conseil aura quelque 
poids dans la balance politique. 

Si nous en croyons certains bruits, 
notre confrère « Aux Ecoutes », pa-
raît être très bien informé et d'ici peu 
de nombreux adversaires du Prési-
dent du Conseil accepteraient se

s
 sug-

gestions, ses directives avec empres-
sement et avec grand plaisir. 

L'avenir — il y
 en

 a encore pour 6 
ou 7 mois nous apprendra si les 
!lema°in aujourd'hl3i se réaliseront 

*TSS U e.St £6i;tain fiue Ia Politique extérieure du Président du Conseil est 
approuvée par la grande majorité du 
Pays qui a suivi et suit avec une at-
tention soutenue les efforts du Prési-
dent du Conseil pour contraindre 
1 Allemagne à payer ce qu'elle doit. 

Les résultats obtenus, c'est alors 
que le Gouvernement s'occupera de 
la politique intérieure, et c'est pour-



quoi, nombreux sont déjà, ceux qui 
viennent faire, comme l'indique no-
tre confrère « Aux Ecoutes » leur 
cour au Président du Conseil, à ce-
lui que, hier encore, ils appelaient 

Poincaré la Guerre ! » 
LOUIS BONNET. 

——■ <>M<> 
finances 

M. Torrès, commis de 5e classe à la 
recette des finances de Figeac, est 
nommmé fondé de pouvoirs a la re-
cette des finances de Nontron. 

Enseignement primaire supérieur 
M. Garrigues, instituteur à Gra-

mat, est délégué pendant l'année 
scolaire 1923-1924 dans les fonctions 
d'instituteur adjoint (ordre des let-
tres) à l'école primaire supérieure de 
Lamballe. 

P. T. T. 
M. Louis Bédène, facteur à Souillac, 

est nommé facteur-receveur à Gorses, 
en remplacement de M. Boisse, nom-
mé à Anglars-Nozac. 

M. Pierre Savanié, facteur rural a 
St-Céré, est nommé facteur rural à 
Souillac, en remplacement de M. Bé-
dène. 

M. Renay est nommé facteur rural 
à St-Céré, en remplacement de M. Sa-
vanié. 

Débits de tabac 
Sont nommés débitants de tabac : 
A Lugagnac, Mme veuve Fraysse, 

en remplacement de M. Fraysse, dé-
cédé. 

Au Bouyssou, M, Maurel, mutilé de 
guerre, en remplacement de M. Lama-
nilève, décédé. 

A St-Maurice, M. Jules Lauriac, 
mutilé de guerre, en remplacement de 
Mme veuve Lespinasse, décédée. 

A Sl-Médard-Nicourty, M. Camille 
Théron, mutilé de guerre, 

A Lamothe-Cassel, M. Gros, mutilé 
de guerre, en remplacement de Mme 
veuve Parrot, pourvue d'un autre dé-
bit. 

 ——>»<—-—■—« 

La vallée du Célé 
Domaine de la préhistoire 

J'emprunte ce titre à la légende 
d'une des gravures qui accompagent, 
dans le dernier numéro de « l'Illus-
tration », un important article de M. 
Jean Labadié, intitulé lui-même : 
« Une découverte préhistorique dans 
les Causses du Lot. » En commun 
avec M, Jové, M. Yvon possède une 
maîtrise indiscutée dans l'art de la 
photographie des paysages. Le soleil 
et les ombres de Cabrerets et de la 
Pescalerie l'ont servi à souhait ; les 
vues qu'il intercale parmi les cartes, 
les croquis et les dessins au trait de 
ces six pages sont à nos yeux aussi 
admirables que leurs sujets nous sont 
familiers. 

M. Jean Labadié nous dit «a visite 
à M. Lémozi, leur conversation au 
presbytère, leur promenade de la 
grotte de Sainte-Eulalie à la grotte Da-
vid, en passant par la grotte Marce-
nac. Il nous montre le savant abbé 
ïéalisant, de trouvaille en trouvaille, 
son dessein de prouver que les ri-
chesses préhistoriques du Lot ne le 
cèdent en rien à celles de la Dordogne.. 
Nous voyons M. Lémozi trouver sa 
voie dans le ravin de l'AIzou, la pour-
suivre dans la « rue de falaises » du 
Célé, parvenir au but dans le vallon 
de la Sagne. 

Cette magnifique et rapide odyssée 
nous avait été indiquée par son auteur, 
au cours de la conférence qu'il nous 
donna à C'ahors à l'occasion du Cin-
quantenaire de la Société des Etudes. 
Trop modeste pour insister sur ses 
travaux et ses découvertes, M. Lémozi 
les avait seulement fait entrevoir en 
nous expliquant les saisissantes re-
productions des gravures et des des-
sins rapportés par lui des abris et des 
cavernes- patiemment fouillés. M. La-
badié met les choses au point et nous 
lui en savons gré, infiniment. Désor-
mais on n'ignore plus nulle part en 
France que Cabrerets et ses environs 
valent plus encore par les merveilles 
de leur sous-sol que par les splen-
deurs de leurs sites ; on connaîtra en 
même temps ce que doit dès à pré-
sent la science à « cet animateur des 
roches » qu'est M. Lémozi. 

M. Labadié nous décrit ce musée 
de Cabrerets, cabinet de travail du cu-
ré, « où s'accumulent depuis trois ans 
« des documents de tous les âges, de 
• la hache paléolithiquSVau bracelet 
<t de bronze et à la poterie gauloise ». 
Beaucoup de visiteurs ont déjà admi-
ré ces collections. La semaine der-
nière, les élèves de l'Ecole Normale 
de Cabessut, après d'autres, vinrent 
s'instruire devant elles. Souvent on 
m'écrit de Paris et de l'étranger pour 
me demander si ces trouvailles sont 
visibles sans gêne pour leur inventeur, 
M. Lémozi ouvre sa porte et montre 
ses trésors avec une inlassable bien-
veillance. Il ne peut toutefois en pré-
senter qu'une partie à la curiosité de 
ses hôtes. Aussi bien organisée que 

.coit son exposition, elle ne saurait, 
'.'ans un étroit espace, étaier un butii 
déjà presque innombrable. 

Quand je contemplai pour la der-
nière fois le cabinet de M. Lémozi, il 
me sembla revoir l'installation dont 
mon ami M. Peyrony se contentait il 
y a quelque vingt ans. Les Eyzies 
viennent d'être pourvus d'un musée 
qui porte le titre de « national » ; 
sous une étiquette moins pompeuse, 
Cabrerets aura-t-il, un jour prochain, 
sa maison de la préhistoire ? Le bruit 
en a couru. Il ne peut que s'accentuer 
après le bel article de M. Jean Laba-
dié... 

14 octobre 1923. 
Eug. GRANGIÉ, 

Délégué départemental du T. C. F. 
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Autour du Conseil municipal 
Au cours de la séance de lundi soir, 

le Conseil municipal a été appelé à 
émettre un vote tendant à la création 
d'une Ecole primaire supérieure de 
jeunes filles à Cahors. 

La discussion fut relativement ar-
dente, mais elle fut close par un or-
dre du jour qui ne donne pas beau-
coup d'espoir sur la prochaine créa-
tion de cette Ecole. 

Aussi bien, le besoin s'en fait-il 
sentir, actuellement ? Il faudrait, a-
l-on dit, 400.000 francs au minimum 
pour construire cette école, et il ne 
faut pas oublier que les réparations à 
l'Ecole supérieure de garçons ne sont 
pas terminées et s'élèveront à une 
somme si coquette qu'on n'y songe 
qu'en frémissant... 

Et puis, a-t-on ajouté, est-ce que 
i'Ecole primaire supérieure ne porte-
rait pas tort au lycée de jeunes filles 
et dans tous les cas aux Ecoles pri-
maires supérieures de... Gourdon ? 

Pour toutes ces raisons, le Conseil 
tout en votant le principe d'une créa-
tion éventuelle de l'Ecole supérieure 
de filles à Cahors, a décidé de deman-
der d'abord, la création d'un cours 
complémentaire. 

C'est bien, tout cela : mais, comme 
le faisait observer un citoyen à la sor-
tie de la séance, pourquoi un conseil-
ler n'a-t-il pas eu l'idée d'ajouter aux 
observations justifiées qui furent faites 
contre la création de l'Ecole primaire 
supérieure, la petite observation sui-
vante : « Messieurs, vous parlez de 
créer une école supérieure, bravo : 
mais pourquoi avez-vous supprimé 
une école qui existait, l'Ecole Nor-
male ? » 

Ce conseiller n'aurait certainement 
pas obtenu un beau succès : c'est 
pourquoi, personne n'a rien dit... 

Malique seul, avec son rude bon 
sens, a eu le mot de la fin : « On fe-
lait mieux de doter-toutes les campa-
gnes de l'éclairage électrique. On y 
verrait plus clair, et ce serait peut-
être un moyen de retenir à la terre 
beaucoup de personnes qui la déser-
tent. » 

L. B. 
 OBO • 

Hyménée 
Mardi matin, à 10 heures, a été cé-

lébré, à Cahors, au milieu d'une nom-
breuse assistance, le mariage de notre 
jeune et distingué compatriote M. 
Bernard Lacaze, ancien élève de l'Eco-
le Polytechnique, ingénieur aux Eta-
blissements Delaunay-Bellevilile, fils 
du conseiller général du Lot, avocat, 
avec Mlle Jeanne Orliac, la gracieuse 
file du conseiller général du Lot, 
pharmacien à Cahors. 

Parmi les invités se trouvait M. Col-
raf, ministre de la justice qui est ar-
rivé mardi matin à Cahors. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux, de bonheur et de 
prospérité, 

L. B. 

Servies vîclnaî 
M. Monlguiral, cantonnier de 3' 

classe, est nommé cantonnier chauf-
feur en résidence à Caïx (Luzech). 
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Conseil Municipal 
Le Conseil municipal s'est réuni 

hmdi soir, à 9 heures, sous la prési-
dence de M. de Monzie, maire. 

Le Conseil donne un avis favorable 
à 6 demandes de soutiens de famille 
et à des demandes de sursis d'incor-
poration. 

Il accorde une subvention de 500 fr. 
à M. Charles Rouquet, artiste-peintre 
pour l'Ecole nationale des Beaux-Arts. 

L'Aviron Gadurcien demande qu'une 
salle dans un immeuble de la ville soit 
affectée pour une section athlétique-
Renvoyé à la Commission des Tra-
vaux Publics. 

M. Caminade, locataire de l'immeu-
ble municipal où est installé le café 
de la Comédie demande de prendre à 
sa charge les réparations à exécuter 
audit café à la condition que la ville 
lui concède un bail de 9 ans et qu'elle 
l'exonère du prix du loyer pendant 5 
ans. 

Renvoyé à la Commission des Tra-
vaux Publics. 

Renvoyé à la Commission des tra-
vaux Publics une demande tendant à 
mettre un local pour l'installation 
d'un poste de service de désinfection. 

M. le Maire annonce que l'arroseu-
se municipale est arrivée à Cahors. 
Acte est donné. 

M. le Maire adresse des remercie-
ments à M. et Mme Feydel qui ont 
mis gracieusement, la salle du Palais 
des Fêtes à la disposition des organi-
sateurs de la Conférence sur la Russie, 
et à Mlle Euphrasie Imbert qui a pla-
ce les cartes d'entrée. 

Renvoyé à la Commission des Tra-
vaux Publics une demande de pro-
priétaires du faubourg Cabazat pour 
l'installation d'une conduite d'eau 
jusqu'à la propriété de M. Peyrissac. 

Renvoyé à la Commission des Fi-
nances des demandes de bourses Gal-
demar. 

La pension de M. Bris, garde-cham-
pêtre de la ville de Cahors, au service 
de la ville depuis 41 ans, est liquidée 
à la somme de 2.666 fr. 

Diverses demandes de secours for-
mées par des anciens ouvriers de la 
ville ou de leurs veuves sont ren-
voyées à la Commission des Finances. 

M. le Maire fait connaître que le 
Commissariat de police de Cahors, 
(lui ne doit être que de 3e classe fut 
élevé à la 2e classe, en 1919, par déci-

, sion du Conseil municipal en faveur 
de M. Caillou, commissaire de police. 
Mais l'Administration a nommé en 
remplacement de M. Caillou, un com-
missaire de 2° classe. Le Conseil dé-
cide qu'à l'avenir, le commissariat de 
police de Cahors ne soit que de 3e 

classe. Toutefois, cette décision n'au-
ra son effet qu'au départ du Commis-

saire actuel, M. Boudier, auquel M. le 
Maire tient à adresser de vives sym-
pathies. 

M. Tardieu, propriétaire d'un im-
meuble, rue des Augustins, demande 
à la ville de lui céder le terrain com-
munal qui se trouve devant cet im-
meuble jusqu'au Boulevard. M. Tar-
dieu construirait sur ce terrain un 
immeuble avec terrasse, avec balcon 
fleuri. 

Renvoyé à la Commission des Tra-
vaux Publics. 

Renvoyé à la même Commission, 
une demande d'installation de bains-
douches au lycée de jeunes filles. 

Sur la proposition de M. Bach, le 
Conseil émet le vœu que la nicotine 
soit fabriquée à Cahors. 

M. Bach demande également qu'une 
école primaire de jeunes filles soit 
créée à Cahors. 

Une longue discussion s'engage à 
ce sujet. M. le Maire fait observer que 
ce n'est pas au moment où le lycée de 
jeunes filles « sort de terre » qu'on 
peut envisager cette création qui 
pourrait être préjudiciable audit col-
lège et aux écoles primaires supérieu-
res de filles. 

Mais on peut envisager la création 
d'un cours complémentaire. 

Au surplus, la création d'une école 
primaire supérieure de filles entraî-
nerait de grosses dépenses, et M. le 
Maire fait observer que l'Ecole pri-
maire supérieure de garçons n'est pas 
encore terminée. 11 croit qu'il serait 
sage de ne pas aller trop vite. 

Actuellement, les écoles de la ville 
sont en pleine prospérité, notamment 
le lycée de garçons, qui a vu, cette 
année, ses effectifs augmentés, et cela 
grâce au dévouement, à l'intelligente 
initiative du Proviseur M. Foch. 

M. Tassart dit qu'il existe au lycée 
de jeunes filles un cours pour la pré-
paration du Brevet élémentaire. Mais, 
ajoute-t-il, ce cours laisse à désirer. 
Il émet le vœu qu'à l'avenir, ce cours 
soit assuré de façon plus complète. 

Quant à la création d'une école 
primaire supérieure, il estime que ce 
serait engager les finances de la ville, 
li faudrait au moins 400.000 francs. 

M. Holzer demande, néanmoins, 
un vote de principe sur cette question 
de création d'école. 

M. le Maire propose le vœu suivant 
qui est voté : « Le Conseil municipal 
reprenant et confirmant sa précédente 
décision en vue de la création d'un 
cours complémentaire de filles, décide 
de proposer ainsi la création éven-
tuelle d'une Ecole primaire supé-
rieure de filles et émet le vœu que 
dans cette période intermédiaire, le 
lycée de jeunes filles veuille bien as-
surer la préparation au Brevet élé-
mentaire et au Brevet supérieur. » 

M. Malique demande que la lumiè-
re électrique soit installée dans tou-
tes les communes, dans les hameaux. 

M. le Maire déclare qu'il approuve 
le vœu de M. Malique, et qu'il est 
temps de s'occuper de cette question, 
qui intéresse si vivement les campa-
gnes. 

M. l'Inspecteur ct'Acaaemle a de-
mandé que la salle des Petits-Caimes 
soit affectée à l'installation d'un cours 
professionnel. 

M. Nicolaï indique que cette salle 
a été mise à la disposition des Socié-
tés littéraires et artistiques pour 
donner des représentations. Ces so-
ciétés ont fait, à leurs frais, de nom-
bieuses réparations et installations. 

M. le Maire dit que cette salle sem-
ble être le domaine exclusif de ces 
sociétés, puisqu'aussi bien, elle fut 
refusée à une troupe d'artistes qui 
voulait donner une représentation. 

M. Tassart propose qu'il soit décidé 
que ce n'est pas à la ville de deman-
der la salle, puisqu'elle lui appartient, 
mais que ce. soit aux sociétés de la de-
mander à la ville quand elles vou-
dront donner une représentation. Il 
en est ainsi décidé. 

La séance est levée à 10 h. 1/2. 

Société des Etudes du Lot 
Séance du 23 juillet 1923 

Sont présents : MM. Rames, Car-
lin, Combes, Lorphelin, Becmeur, 
Baumel, St-Marty, Conquet, Bonne-
fous, Teyssonières, orangié, Gource-
rol, Garnier, Girma, Albe, Bergon. 

MM. Bruel, président de la Cham-
bre de commerce et Darolle, co-direc-
teur du Journal du Lot, sont admis 
membres de la Société. 

M. Baumel donne connaissance 
d'une étude historique et artistique 
sur l'église cle Lalbenque, et les ri-
chesses d'art qu'elle contient. 

La Société s associe à une demande 
de classement de cette église. 

M. le Président adresse les compli-
ment de la Compagnie à M. Gource-
rol, à l'occasion du succès de Mlle 
Gourcerol, reçue mention très bien, 
aux examens de licence en droit. 

M Teyssonières signale dans le ca-
talogue des étudiants de l'Académie 
de Genève, le nom de deux Quer-
cynois, Etienne Crusol, professeur de 
théologie en 1637 et Jacques Laborie, 
étudiant en 1688. 

M. St-Marty continue la lecture de 
son travail sur les travaux des impri-
meurs cadurciens et traite des jour-
naux, des premières feuilles qui firent 
leur apparition dans le département, 
et des polémiques violentes, qui mar-
quèrent les premières années de la 
Révolution. 

M. le chanoine Albe donne connais-
sance, au nom de M. Ludovic de Va-
Ion, d'un travail complet sur la cou-
tume de Pugbrun. 

Puybrun fut fondé en 1279, sous la 
forme d'une ville franche, qui prit le 
nom de Bastide neuve de Tauriac, dé-
pendant de l'Abbaye de Dallon, Une 
charte et des coutumes spéciales lui 
furent accordées et elle conclut un ac-
cord avec le vicomte de Turenne, qui 
prétendait avoir des droits sur elle. 

Société d'agriculture du Lot 
Pas d'engrais, pas de blé 

Les engrais sont d'autant mieux 
utilisés par les plantes que le sol est 
mieux, préparé c'est-à-dire bien aéré, 
bien ameubli. 

L'emploi des engrais est surtout et 
vraiment rémunérateur quand on les 
applique sur des cultures faites à 
l'aide de bonnes semences, bien sélec-
tionnées, sur des sols en parfait état 
de préparation, et de propreté. 

Bonnes semences, bonnes récoltes 
N'hésitez pas à confier au sol des 

semences de choix, des semences sé-
lectionnées. Un gros grain donnera urie 
forte plante, Un petit grain cassé, ra-
tatiné donnera une plante chétive. 

Sulfatez le grain avant de semer 
avec une solution à 22 0/0 de sulfate 
de cuivre, par immersion et non par 
arrosage, pour éviter la rouille, le 
charbon, la carie. 
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Les naïfs 
Dimanche matin, Garcia Jean, 29 

ans, sujet espagnol travaillant sur la 
ligne de Capdenac se rendait à la ga-
re pour prendre le train avec deux ca-
marades de chantier, espagnols éga-
lement, de la Vega et Bergos. 

Devant la porte de la gare, les trois 
ouvriers furent interpellés par deux 
« messieurs » élégamment mis qui 
leur inspirèrent tout à fait confiance. 
« Où allez-vous ? » demandèrent les 
deux messieurs aux ouvriers « Nous 
allons travailler sur la voie de Cap-
denac » répondirent ceux-ci, — « Et 
combien gagnez vous ? » —- « Vingt 
francs par jour. » 

Les deux messieurs firent une moue 
dédaigneuse et après un court silence, 
l'un d'eux dit aux ouvriers : « Tenez, 
si vous voulez venir en Amérique 
avec nous, vous gagnerez 10 dollars 
par jour. » 

Les 3 Espagnols alléchés par ce 
chiffre ne dirent pas non : les deux 
messieurs les invitèrent à aller s'as-
seoir au café d'en face pour traiter 
l'affaire. 

Elle fut mise au point par les deux 
messieurs. « Voilà : le voyage coûtera 
3.000 francs, versez-nous 1.500 francs 
chacun pour nous couvrir des pre-
miers frais du voyage, et nous vous 
embauchons. 

1.500 francs chacun, c'était trop 
pour les ouvriers espagnols : ils dé-
clarèrent ne pouvoir donner cette 
somme : mais ils se fouillèrent, cle la 
Vega sortit 1.050 fr, le fruit de ses 
économies et Garcia, 200 francs. 

Cela ne faisait que 1.250 fr. : les 
deux messieurs refusèrent. Ce n'est 
pas assez, dirent-ils. Les Espagnols 
déclarèrent qu'ils ne pouvaient don-
ner plus. Alors les deux messieurs 
prirent en pitié les 3 ouvriers et leur 
dirent : « Vous nous paraissez être 
de braves gens-. Donnez-nous les 
1250 francs et nous vous embauchons. 
Voici les instructions. Vous allez par-
i'tr ce gfijr jiniir Ttordpaii\-. Vous nniis 
trouverez à la sortie de la gare, où 
nous vous attendrons. Au cas où nous 
n'y serions pas, — ce qui est impro-
bable — vous irez nous demander à 
j'adresse suivante. » Et un des deux 
messieurs remit une carte portant 
l'inscription suivante : « Hôtel Mari-
sou Esquarre, 27, grande place de la 
République, Bordeaux. A 1.000 mè-
tres de la gare. » 

Les 3 ouvriers prirent le train de 
Libos de 3 heures, arrivèrent à Bor-
deaux dans la soirée et ne trouvèrent 
pas les deux messieurs à la sortie de 
la gare. 

Ils allèrent à l'hôtel Marisou Es-
quare : mais nul ne put leur dire où 
se trouvait cet hôtel. Alors, ils com-
prirent qu'ils étaient victimes de fi-
lous. Ils n'eurent qu'une ressource, ce 
fut de retourner à Cahors. Le lundi 
matin par l'express de midi, ils ren-
traient dans notre ville et s'empressè-
rent d'aller conter leur mésaventure 
au commissaire de police. 

Une enquête est ouverte pour re-
tiouver les deux filous qui sont d'ori-
gine espagnole et qui ont vécu pen-
dant plusieurs jours dans un hôtel de 
la ville. 

->«<-

Attendu qu'en fait, la vente d'un 
fonds de commerce est toujours pour 
le cédant l'occasion de remploi en va-
leurs mobilières ou immobilières et 
créances sur l'acquéreur ; 

Considérant que les prétentions 
de l'Administration des finances cons-
tituent un impôt sur le capital non 
inscrit dans la loi. 

La Chambre de Commerce de Reims 
décide : 

Que la présente délibération sera 
envoyée aux parlementaires du dépar-
tement, à M. le Ministre des Finances, 
à M. Crespel, député du Nord. 

Afin qu'en toute justice la question 
soit définitivement tranchée. » 

Obsèques 
Lundi matin ont eu lieu les obsè-

ques de M. Guiraudet Guillaume, le 
jardinier bien connu et bien sympa-
thique, de Labarre. 

Une nombreuse assistance a suivi 
le convoi funèbre du regretté disparu. 

Nous adressons à son gendre, M-
Iches, à Mme Iches, à la famille nos 
sincères condoléances. 

Les bénéfices 
sur les fonds de commerce 

La Chambre de Commerce de Reims 
a pris une délibération sur les pré-
tentions de l'Administration des fi-
nances de considérer comme bénéfice 
commercial la plus-value du prix de 
vente des fonds de commerce. 

Nous détachons de cette délibéra-
tion les passages suivants : 

« Considérant qu'un fonds de com-
merce est à l'opération commerciale 
ce que l'arbre est au fruit : le support 
cle l'exploitation ; 

Considérant que l'apport d'un 
fonds de commerce dans une Société 
est toujours considéré comme un ca-
pital ; que fonds de commerce et ca-
pitaux individuels ont pour but de re-
cueillir un bénéfice commercial résul-
tant d'exploitations commerciales ; 

Attendu qu'il ressort de l'instruc-
tion générale du 30 mars 1918, tou-
jours en vigueur, que le bénéfice de 
l'exploitation est l'excédent des recet-
tes réalisées sur les frais et charges 
ayant grevé l'entreprise pendant la 
période envisagée ; que ces recettes 
s'entendent selon les usages du com-
merce ; 

Considérant que le bénéfice réalisé 
sur un fonds de commerce est de mê-
me nature qu'un bénéfice réalisé sur 
la vente d'un immeuble, d'une terre, 
d'une valeur mobilière, c'est-à-dire un 
accroissement de capital ; 

Considérant que le bénéfice capital 
et le bénéfice revenu sont nettement 
distincts ; 

Attendu que le fonds de commer-
ce est. considéré comme propriété com-
merciale : 

La réglementation 
des régies municipales 

Nous sommes heureux d'apprendre 
que notre éminent compatriote, M. 
A bel Coinbarieu, président de cham-
bre à la Cour des Comptes, vient 
d'être désigné pour présider la com-
mission interministérielle, instituée 
récemment au ministère des finances 
et chargée d'étudier la réglementa-
tion des régies municipales et les 
questions de finances communales s'y 
rapportant. 

Les accidents de jeux scolaires 
Le 7 février 1920, un accident se 

produisit au collège Rollin, pendant 
une récréation : Un jeune élève de 15 
ans, Jacques Collet, était blessé à l'œil 
droit par un caillou qu'un de ses 
camarades avait détaché du sol Gt 
projeté en jouant à la balle au pied, 
blessure sérieuse ayant amené une 
réduction de 50 % dans la vision. 

M. Collet père, avait aussitôt assi-
gné le Préfet de la Seine et le Proviseur 
du collège, en 75.000 fr. de dommages-
intérêts. Il invoquait contre le Préfet 
la présomption légale de faute résul-
tant des dispositions de l'article 1384, 
du code civil, qui a substitué la respon-
sabilité de l'Etat en cas d'accident à 
celle des membres de l'enseignement 
public, et faisait grief au proviseur 
d'avoir autorisé le jeu de la balle au 
pied dans une cour, dont le sol était 
parsemé de cailloux, ce qui ajoutait 
aux dangers, que ce jeu présentait 
par lui-même. 

Le procès vient d'être jugé par la 
premièrechambre du tribunalcivil, de 
la Seine qui, après plaidoiries de MM. 
Farcey, AubépinetPorée, vient de dé-
cider qu'il n'y avait eu faute, ni de la 
part de l'Etat, ni de celle du Proviseur 
du collège. Aucun reproche direct 
n'était fait au surveillant de la récréa-
tion, et l'accident s'était produit dans 
do telles conditions de spontanéité et 
rapidité, que le surveillant n'y pou-
vait rien. 

La balle au pied pour les jeunes 
gens de l'âge de Collet, n'est pas en 
soi, un jeu dangereux, même dans 
une cour de lycée, où des cailloux ont 
pu être agglomérés dans le sol par 
un long usage. L'accident dont a été 
victime le jeune Collet, rentre dans la 
catégorie de ceux, où le hasard, a sa 
grande part, et auxquels sont expo-
sés les jeunes gens dans les jeux les 
plus normaux, et M. Collet père a été 
débouté de ses conclusions. 

Délivrance de Trophées de Guerre 
aux communes 

M. le Ministre des Finances vient 
de rappeler qu'il n'est plus accordé 
de cession gratuite de trophées de 
guerre. Afin de permettre aux com-
munes, qui en ont fait la demande 
tardivement, d'obtenir des trophées 
destinés à être placés près de leurs 
monuments aux morts, la liquidation 
des stocks pourra délivrer des engins 
de guerre ou des obus à titre rem-
boursable. Le montant du^ matériel 
ainsi cédé sera évalué au prix du 
vieux métal et imputé aux communes 
bénéficiaires, celles-ci conservant, en 
outre, à leur charge les frais de trans-
port et de manutention du matériel. 

Les demandes de cession de tro-
phées à titre remboursable devront 
parvenir à la Préfecture avant le 25 
octobre prochain ; passé ce délai au-
cune demande ne pourra plus être 
accueillie par les services de la liqui-
dation des stocks. 

Arrestation 
La gendarmerie a procédé à l'ar-

restation du nommé Delpech et de sa 
femme, demeurant à Pern. 

Delpech était soupçonné d'être l'au-
teur de plusieurs vols commis dans 
la région et à Cahors. 

Une perquisition faite à son domi-
cile a permis de découvrir divers ob-
jets provenant de vol, notamment 
commis au château de Cézac, et à La-
bastide-Marnbac. 

La femme Delpech a avoué en par-
tie les méfaits commis par son mari 
qui est un récidiviste. 

Le couple a été écroué dimanche à 
la prison de Cahors. 

Au violon 
Le nommé Charpe, cultivateur à 

Pescadoires, 46 ans, était en état 
d'ivresse et menait grand tapage sur 
ïc trottoir de l'Hôtel de Ville. 

Il fut écroué au violon municipal 
et contravention a été dressée. 

combattu sur le front italien au cour 
de la guerre 1915-1916. ls 

Pour permettre d'établir la liste rk 
ayants-droit à cette distinction les a S 

ciens militaires qui ont fait part' 
d'un corps ou de l'un des services h 
farinée française d'Italie pendant 
cette campagne, sont priés d'adresse 
avant le 1er novembre 1923 au 
ral commandant la subdivision P 
leur résidence, une demande avec «* 
gnature légalisée, énumérant 
les renseignements utiles, attestai 
leur participation aux opération 
d'Italie, et en particulier nom, n,J 
noms, grade ou emploi, lors du sî 
jour en Italiei dernier corps ou serv' 
re d'affectation ou de rattachemenî 
pendant cette campagne, en inenli0, 
nanl la campagnie, la batterie ou ['gT 
cadron, lieu et durée du séjour en ]u" 
lie, adresse actuelle. 

Les intéressés devront joindre c' 
possible, à l'appui de leur demande' 
les copies certifiées conformes ae' 
pièces militaires, ainsi que les autres 
pièces, enveloppe timbrée par exem-
ple, établissant qu'ils ont fait partie 
d<* l'armée française en Italie. 1 

La procédure indiquée ci-dessus de vra être suivie par les parents de, 
ayants-droit décédës, désireux de re 
cevoir la médaille à titre de souvenir 
Ceux-ci devront joindre à l'appui <Je 
leur demande un certificat délivré par 
le maire sur l'attestation de deuxV' 
moins affirmant que le demandeur 
est le parent le plus rapproché du dé-
funt dans l'ordre successoral suivant 
prévu en matière de décorations • [e fils aîné, la fille aînée, la veuve nonre. 
mariée, le père, la mère, le phis §„^ 
des frères, etc. 'Les candidatures à la 
médaille seront après vérification par 
les corps ou.services qualifiés, trans 
mises au cabinet du ministre de [a 
guerre, 2e bureau, qui établira les bre-
vets et les fera parvenir avec les insi-
gnes à titre gracieux par le gouverne-
ment italien, par l'intermédiaire des 
préfets aux ayants-droit où à leur fa-
mille sans que ces derniers aient au-
cune nouvelle demande à formuler. 

 om<> -— 
Foire du 13 octobre 1923 

La foire du 13 octobre a été peu 
importante. La pluie n'a cessé de 
tomber durant la journée. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs gras, de 100 à 175 fr. les 50 

kilos ; vaches grasses, de 135 à 155 fr. 
les 50 kilos ; bœufs de travail, de 2.200 
fr. à 4.700 fr. ; vaches de travail, de 
1.900 à 2.000 fr. ; bouvillons, de 900à 
1.800 fr.,1e tout la paire ; porcelets, 
de 100 à 200 fr. pièce suivant grosseur. 

Poules grasses, 4 fr. 10 ; poulets, 4 
fr. 40 ; dindes, 4 fr. : canards, 4 fr. ; 
lapins domestiques, ! fr. 60, le tout 
le demi-kilo ; œufs, 0 fr. 25 à 6fr.50 
la douzaine ; oies à engraisser, 100fr. 
la paire. 

Pommes de terre, 28 fr. les 50 kilos, 
Moutons gras, 1 fr. 70 ; agneaux, 

1 fr. 90, le tout le demi-kilo ; brebis 
d'élevage, de 190 à 290 fr. pièce sui-
vant grosseur et qualité. 

.—:—:—>m<~ -> 
FA LAIS DES FÊTES 

La tournée BOURGINE nous don-
nera le lundi 22 octobre, une repré-
sentation de grand gal.a LE ROI 
S'AMUSE, le célèbre chef-d'œuvre de 
Victor - Hugo : l'habile imprésario 
Bourgine devait à sa réputation de 
justifier la confiance que les héritiers 
de l'illustre poète lui ont témoignée en 
lui accordant le droit exclusif de re-
présenter cette belle pièce. Il a enga-
gé M. J.-L. Teste, l'artiste bien connu 
de l'Odéon qui apportera le concours 
de son grand talent au rôle de Tri-
boulet, Mlle Firmie jouera le rôle de 
Blanchet. Une troupe de premier or-
dre encadrera ces deux remarquables 
artistes. 

Nous engageons nos lecteurs à ne 
pas manquer cette belle représenta-
tion qui sera certainement un des 
gros succès de la saison théâtrale. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-ball Rugby 

A. C. (1) contre Limoges (1) 
Le match de dimanche dernier 

14 octobre s'est terminé par une jolie 
victoire de notre lre équipe, qui, PaI 

son allant, sa cohésion et son cou-
rage enleva la décision par 11 a ■ 
un but sur coup franc et deux essai, 
(dont ùn transformé). >. ,„ 

La partie fut nettement diflerenw 
dans les deux mi-temps. Pendant ie» 
40 premières minutes, le jeu,c° ;s tamment ouvert fournit à nos ugw 
arrière un excellent entramenren; 
dont elles profitèrent avec brio :. . 
gré de notables progrès, ces »b" 
ont encore besoin d'étudier lef,qeI^c binaisons multiples que pre*> 
leur action ; il faut en outre que^ 
que homme surveille attentiur 
la place qu'il doit occuper poui 
taque. punie5 

En deuxième mi- temps, nous ci _ 
un avant goût des parties ae „ 

La médaille commémorât!ve 
it ilienna 

de la grande guerre 1915-1918 
Le gouvernement italien a décidé 

d'attribuer la médaille commémora-
tive italienne à tous les militaires 
français des "corps et services ayant 

pionnat. Les visiteurs, en. jfU ressaisirent et organisèrent " x 
d'avants qu'il était indispensar« 
nôtres de connaître et de P'" ,Vès 
Cette longue phase du jeu J^e rUg-
appréciée des vrais amateur- ^ 
by, elle permit aux avants (qTCS camps de mettre en valeui ie<-
et leur cohésion. npvbe^e 11 

L'équipe Limousine supe . e 
composée avec des athlète* ilDpreS' 
vite, produisit une excelien » effocer. 
sion que le score ne saurai toucne? 
Supérieure en mêlée et issant J 
elle pratiqua un rugbj PL ;>aVaii|s-
efficace surtout en lignes

 isièmP 
Elle possède d'excellentes; tlt e 
lignes, un 1/2 de melee ui) 
intelligemment truqueur 
très bon arrière. U>uj°,u'r' 

L'arbitrage fut. corn" e wj ̂ 0j 
très sévère et très^pa'gs

 u
„a«> 

à juste titre les 
mes. 

Un public de plus in I lus 



ivit avec passion ce match 
b

reuX
.nt compter parmi les plus 

qui PeLl

 0
ués au Stade Lucien-Des-

P
ratS

 .
 c

 (2) contre Lauzerte 
Hpuxième équipe a rencontré à 

La •le brillan 
J&^T™at'cïi tout amical 

quinze de cette 
en m 

acharnée 
de jolies 
icloirei?31 

malgré une résistance 
âeTequipe locale, et après 

de jeu à s'assurer la 
17 à 3. 

^voïes jeunes! 

CHA3 
MPIONNAT de 2

e
 Série (Equipe 1) 

octobre les ' • onche prochain 21 0lWnionnats commencent, 
cb»>?CT cadurcien (1) 

L^v " „'
è

s réputée de Toulouse Ami-

Due ferons . 
devant le pacV 

nos quinze hommes 
Toulousain, dont la 

est particulièrement 

résul-
, mais ce dont nous 
c'est que notre préd-

ira à la bataille avec du 

^Santèïïtte année; 
P'^nesaurions présager un 
J quelconque 
sommes surs,^ 
INIÈRE

 M au'elle saura maintenir ju& 
■es efforts et le cran .que cœur.-

qu'au 
le Coim 

Et c'est 

)OUt 
é de l'A. C. 

le meilleur pronostic. 
lui demandent. la 

_.AIS DES FÊTES 
MERCREDI & JEUDI 

Grandes Représentations de Gala 

la traversée du Sahara 
en Autos-Chenilles 

les heures angois-
Haard t-

umis revivrez 
écues par la Mission saines »y~— , 

\udouin-Ptibreuu, expédition fran-

' Vous reverrez le fameux Hogga 
l'empire 

Arrondissemeai de Cahors 

(l Antinea. 
■ i miiiiiiiiiiiimTrTi«n H inlrjt«BMa»gM" 

à 31 fr. les 50 kilos; pommes de terre, 
35 fr. le sac. 

Jardinage et légumes vendus à des 
prix élevés. 

Duravel 
Fête patronale des 20, 21,22 et 28 

octobre. — Samedi 20 octobre : an-
nonce de la fête par des salves d'aj-
tillerie, sonnerie de cloches, concert 
et réjouissances publiques. 

Dimanche 21 octobre : salves d'ar-
tillerie, sonnerie de cloches; à9 h. 30, 
arrivée de la société musicale; à 
10 heures, aubade aux habitants; à 
11 heures, apéritif-concert; à 14 heu-
res, grand concert donné par la so-
ciété musicale ; de 15 h. 30 à 16 h, 30, 
jeux et attractions diverses ; à 17 heu-
res, ouverture du bal de jour; à 
20 heures, retraite aux flambeaux; à 
20 h. 30, départ du ballon 1' « Obser-
vateur»; à 21 heures, grand bal de 
nuit. 
- Lundi 22 octobre : grande foire de 
la St-Hilarion. Importante réunion 
commerciale. De 9 à 10 heures, con-
cert sur la place de l'Eglise; de 10 h. 30 
à-11 heures, concert sur la place" de 
l'Hôtel-de-Ville; de 10 à 17 heures, 
mût de cocagne et jeux divers; à 
14 heures, bal de jour ; à 21 heures, 
bal de nuit. 

Dimanche 28 octobre : grande fêle 
sportive. A 10 heures, "match de ten-
nis sur la place du Foirail ; à 14 heu-
res, courses de bicyclettes: 200 francs 
de prix et plusieurs primes impor-
tantes. 

t. Course internationale de fond : 
40 kil. 

2. Course départementale : vitesse. 
Montcabrier 

Foire. — Malgré les vendanges, la 
foire du 11 octobre a été assez impor-
tante. 

Voici les cours pratiqués : 
Marché aux bœufs. — Bœufs de 

travail. de3.000à 4.000IV. : bouvillons, 

Arrondissement de Figeac Arrondissement de Gourdon 

A 15 heures, 
A 21 heures, 

Constans 
Fêle des vendanges. — La jeunesse 

de Constans (près Cahors) organise 
la fêle des vendanges qui aura lieu 
dimanche 21 octobre. 

Voici le programme : 
tour de ville en musique 
afaud feu d'artifice et bal champêtre. 

La jeunesse des environs est invi-
tée ù assister à cette fête; le meilleur 
accueil sera réservé aux visiteurs. 

Çazals 
Soirée théâtrale. — C'est deyantune 

salle comble qu'a eu lieu, dimanche, 
iareprésentation Ihôà traie don née par 
la Tournée Artistique de Cahors. 

Les divers numéros du programme 
furent rendus d'excellente façon; les 
scènes de Ruy-Blas et la comédie « Le 
Gendarme est sans pitié » obtinrent 
un réel succès, et tous les interprètes 
de ces deux pièces surent incarner 
leur personnage ù la perfection. 

A l'entracte, une quête fut faite par 
l'un des artistes ; le produit de cette 
collecte a été laissé à M. le Maire de 
Cazals,parle régisseurM. d'Arnaudy, 
en souvenir du passage de sa troupe, 
etserviraà l'achat de livrets de la 
Caisse d'Epargne pour quelques élè-
ves de nos écoles publiques. 

Conférence pédagogique. — Lundi 
a eu lieu la conférence d'automne du 
personnel enseignant du canton sous 
la présidence de M. Villadieu, Inspec-
teur primaire. 

Sruzet 
Foire. — Notre dernière foire n'a 

paseuson importance habituelle, la 
rentrée des vendanges ayant retenu 
une grande partie de récoltants aux 
vignobles. 

Voici les cours pratiqués : 
Bœufs de travail, de 3.500 à 4.000 

fr. ; bœufs secondaires, de 2.800 à 
J-200fr. ; bouvillons. de 1.500 à 2.000 

; vaches de travail, de 2.000 à 2.500 
'Me tout la paire. 

Bœufs gras, de 140 à 150 fr. : vaches, 
je HO à 120 fr. les 50 kilos ; veaux, de 
U!''/' 4;25 ,e kil° ; porcelets, de 150 à 
-uu 'r. la pièce, suivant grosseur ; 
» etns et moutons, de 160 à 180 fr. la Pièce. 

Poulets, 3,50; poules, 3 fr. ; dindes, 
ïrJ '*P»w domestiques. 1,75 ; ca-
f.a7.s> 3 fr. le demi-kilo : pigeons, 6 
"•a paire; œufs, 5,501a douzaine. 

fl
. |

a

e
^P.°ur engraisser, de 100 à 115 

erKefm.x rouges, 8 fr. ; perdreaux 

[r. ; vaches de travail, 
fr., le tout la paire ; 

. à 5,50 le kilo. Tous 

de 2.500 à 3.000 
de 3.500 à 4.500 
veaux, de 5 fr 
vendus. 

Marché aux porcs. — Porcs gras, 
'350 fr. les 100 kilos ; porcelets, tous 
vendus, de 110 a 180 fr. pièce. 

Marché aux moutons. — Peu d'affai-
res traitées. 

Marché à la volaille. — Poules. 3,50; 
poulets, 4 fr. le demi-kilo ; œufs, 5 fr. 
la douzaine. 

Champignons, 0, fr.75 le demi-kilo. 
Floressas 

Autobus. — Sur le désir manifesté 
par MM. les Maires des communes de 
Sérignac et Floressas, interprètes fi-
dèles et dévoués des vœux de leurs 
administrés, M. Gras entrepreneur de 
ki ligne d'autobus Libos-Montcuq par 
Puy-l'Evêque a créé depuis quelques 
jours, un service supplémentaire al-
lant de Saint-Matré à la gare de Puy-
L'évèque et passant par Ferrières, Sé-
rignac et Floressas. 

Ce service, très bien organisé, com-
me du reste toutes les lignes d'auto-
bus exploitées par M. Gras, nous per-
met d'aller prendre le train de Gahors, 
le matin à 9 h. 44 et de rentrer le soir 
après le train de 16 h. 12. 

Nos remerciements à M. Gras et 
aux sympathiques édiles iauxquels 
nous devons cette amélioration dans 
nos moyens de communication. 

Légion d'honneur. — Notre sympa-
thique compatriote, M. Gaston Cail-
Ieau, ex-caporal au 296" d'infanterie, 
décoré de la médaille militaire, vient, 
à titré de grand mutilé de la guerre, 
100 0/0 d'invalidité, d'être promu 
chevalier de la Légion d'honneur. 

Bouziès 
Echos de la fête. — Favorisée par 

le beau temps, notre fête locale a été 
très brillante. Le programme a été 
ponctuellement exécuté et un grand 
nombre d'étrangers sont venus nous 
visiter à cette occasion. 

Le clou de la fête a été sans contre-
dit la belle soirée artistique donnée 
le dimanche à l'hôtel Vayssié, par 
notre distingué compatriote M. André 
Fréjavilie, de Cajarc, lauréat du Con-
servatoire de Paris pour le chant et 
dont les tournées dans notre départe-
ment obtiennent le plus grand succès. 

Conseil d'arrondissement. — Le 
conseil d'arrondissement s'est réuni 
pour la tenue de la deuxième session, 
sous la présidence deM.Coutanceau, 
sous-préfet. 

Présents : MM. Laborderie, Besom-
bes, Lacabane, Pissourailles, Bouys-
sou, Bastit et Mirabel. 

Excusés : MM. Taùrand et Molinié. 
M. le sous-préfet donne lecture du 

procès-verbal de la dernière séance, 
qui est adopté à l'unanimité. 

Cette assemblée procède ensuite au 
sous-repartement de la contribution 
personnelle-mobilière et des portes 
et des fenêtres. 

M. Besombes est désigné pour faire 
partie de la commission de réparti-
tion des permis de culture des tabacs. 

Le conseil après avoir pris connais-
sance de la circulaire de M. Troncin, 
conseiller d'arrondissement de l'Oise, 
émet les vœux suivants : 

1. « 'Que les impôts sur le revenuet 
les bénéfices commerciaux soient 
payés par douzièmes à dater de la pu-
blication des rôles. » 

2. « Que l'Etat encourage le con-
tribuable à verser le montant de ses 
impôts dans le plus bref délai en fai-
sant bénéficier d'un escompte de 5 à 
6 pour cent les contribuables qui dé-
poseraient le montant de leurs con-
tributions dans les trois mois qui sui-
vent la publication des rôles. » 

Il émet également les vœux : 
« Que le train 71, Paris-Toulouse 

par Capdenac, fasse un arrêt d'une 
minute en gare cle Pournel. » 

« Que les coupures des chambres 
decommerce de n'impoi lequel dépar-
tement soient retirées dans un bref 
délai. » 

Réunion de M. Malvy. — Diman-
che dernier à 15 heures a eu lieu la 
réunion annoncée cle M. Malvy. 

Elle s'est tenue en plein air, devant 
l'hôtel Tillet, aux Garnies. Un mil-
lier de personnes environ y. assistè-
rent, parmi lesquelles plus de la moi-
tié étaient étrangères à l'arrondisse-
ment : de nombreux amis de M. Mal-
vy étaient venus de Gramat, Souillac 
et Gourdon et plusieurs centaines de 
mineurs du bassin houiller. 

M. le Dr Pezet, maire, présenta en 
quelques mots le conférencier, puis, 
M. le'sénateur Loubet vint s'élever 
contré l'arrêt de la Haute-Cour. 

D'autres orateurs se succédèrent 
pour faire le procès, les uns du Bloc 
National, les autres de la Société ac-
tuelle. 

Enfin, M. Malvy entreprit sa pro-
pre apologie. Il jura qu'il était inno-
cent et, comme à Cahors, à Gourdon, 
et Gramat, il refit l'historique de son 
procès. 

Au point de vue politique intérieu-
re, il déclara avec netteté qu'il ne 
voulait pas d'enneinis à gauche. 

Quelques interruptions se produi-
sirent. 

Deux .arrestations furent opérées, 
mais non maintenues. 

La réunion se termina au chant de 
Y Internationale. 

Médailles de l'enseignement. — La 
médaille de bronze de renseignement 
primaire est décernée à Mlle Mercier, 
à Figeac. 

M. Marcenac, reçoit au même titre 
une mention honorable. 

Nous leur adressons nos compli-
ments bien sincères. 

Tribunal correctionnel. — Dansson 
andience de samedi, le tribunal cor-
rectionnel n'a eu qu'une seule affaire 
à juger pour entretien de concubine 
au domicile conjugal. 

Les deux prévenus ont été relaxés 
des fins de la prévention. 

Blé, 65 
r. les 80 kilos : avoine, de 30 
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Sousceyrac 
l\os conscrits. •— Lundi a eu lieu, à 

Latronquière, le conseil de révision 
des jeunesgens cle la classe 1924. Sur 
16 conscrits de la commune de Sous-
ceyrac, 13 ont été déclarés bons pour 
le service militaire ; les trois autres 
sont ajournés. 

Nos conscrits musique en tête, ont, 
malgré la pluie qui n'a cessé de tom-
ber dans la journée, égayé notre cité. 
Le soir, un copieux dîner, servi à 
à l'Hôtel de la Terrasse, réunissait 
cinquante convives. Un bal a eu lieu 
ensuite dans la grande salle de ce 
même hôtel. 

Qourdan 
Lou Gorrit del Qaercy. — C'est par 

une de ces belles après-midi d'octo-
bre qui font transition entre l'été et 
l'hiver, que, Lou Gorrit del Quercy a 
rouvert ses portes à la foule nom-
breuse de ses sociétaires et fidèles 
habitués, le 7 Octobre dernier. 

C'est que tout le monde sait bien 
que l'on s'amuse chez nous, et l'ap-
proche de nôtre matinée mensuelle 
suffit à mettre un rayon de soleil au 
cœur de tous les Quercynois ! 

Malgré un soleil, encore rieur bien 
qu'un peu pâle, et qui aurait pu 
drainer vers la campagne les ama-
teurs de la danse, la coquette salle 
des Ingénieurs Civils remise à neuf, 
s'emplit rapidement d'une foule élé-
gante, où les toilettes claires des 
jeunes filles rieuses et gracieuses, 
jetaient une note gaie au milieu des 
groupes plus sévères des mamans et 
des messieurs ! 

Bien avant l'heure prévue pour 
l'ouverture des portes, les Commissai-
res de la fête avaient eu du mal à 
contenir les Impatients qui se pré-
sentaient au contrôle mais grâce à 
l'habile et parfaite organisation du 
nouveau Commissaire-général M. 
Perrot tout le monde fut rapidement 
introduit et trouva des places sur les 
chaises disposées avec soin tout au-
tour de la salle. 

L'orchestre sous l'habile direction 
de son chef M. Bonvoisin, déjà si fa-
milier à nos sociétaires, attaqua les 
premières mesures d'un one-step 
endiablé qui déchaîna l'entrain et 
créa dans la salle l'atmosphère de 
fête qu'elle conserva jusqu'au bout. 

Les danses se succédèrent nom-
breuses et très variées, et bien qu'un 
incident de la dernière heure nous eut 
privé du concours de l'accordéon 
quercynois, tout le monde put satis-
faire sa passion pour lachorégraphie, 
car tout le répertoire des danses an-
ciennes et modernes fut tour à tour 
épuisé. 

Aussi, nombreux furent ceux qui 
manifestèrent ouvertement leur sa-
tisfaction pour cette première. 

Un certain nombredeceuxquenous 
avions l'habitude de voir à nos mati-
nées n'étaient pas encore rentrés de 
villégiature, mais nous avons eu le 
plaisir de noter au hasard parmi l'as-
sistance: M. Crabol, Chef du cabinet de 
M. le Président du Sénat, Mme Jet M. 
Caniac, l'aimable Président desCadets 
du Quercy ; M. Villars, Président de la 
Commission des fêtes delà Grappe du 
Quercy, etc, etc. M. Garrigou, Chef, 
du Secrétariat du Ministre des Colo-
nies, M. Amagat, Président de l'Ami-
cale des Enfants de Figeac, s'étaient 
fait excuser. 

Le bal fit rage jusqu'à 18 h 1/2, et 
c'est ù contre-cœur que l'on se sépara 
après s'être donné rendez-vous pour 
le Dimanchë 4 Novembre, date à la-
quelle la matinée mensuelle sera 
agrémentée d'une magnifique partie 
artistique. R. AURICOSTE. 

Secrétaire Général. 
Foire. — Malgré un temps incer-

tain notre foire du 9 octobre a eu son 
importance habituelle. Beaucoup de 
monde, marchésbien approvisionnés. 

Cours pratiqués : œufs, 5 fr. la dou-
zaine; volaille, 3 fr. 50 la livre; lapins 
domestiques, 1 fr. 75 la livre ; oies 
maigres, 80 à 90 fr. la paire ; canards 
gras, 5 fr. la livre; moutons gras, 180 
à 200 fr. les 50 kilos ; bœufs de bouche-
rie, 150à 160 fr. les 50 kilos ; porcs, 280 
à 290 fr. les 50 kilos. Prochaine foire, 
le samedi 3 novembre. 

Le marché du 13. — Marché peu 
important, en raison de sa proximité 
avec la date cle notre foire tenue le 9. 
On y remarquait principalement 200 
sacs de châtaignes, vendus entre 30 
et 40 fr-. l'un ; 100 sacs de noix, achetés 
entre 100 et 110 fr. le sac. Malheureu-
sement cette dernière récolte est peu 
abondante dans notre région. 

Un avion de passage. — Samedi, 
vers 15 heures, un avion a survolé 
notre ville à une assez faible altitude, 
se dirigeant vers Bordeaux. 11 a attiré 
l'attention de nombreux habitants. 

Payrac 
Compatriote. — Nous apprenons 

avec plaisir que notre sympathique et 
distingué compatriote, M. Michel Vé-
ry, juge au tribunal de la Seine, est 
nommé président du tribunal de pre-
mière instance de Pithiviers. 

pii-M. Véry est né à Loupiac, berceau 
de sa famille. Il y possède le château 
qui fut, au début du XVIII0 siècle, la 
propriété de Le Franc dePompignan. 

Les vendanges. — Les vendanges 
sont à peu près terminées. Deux ora-
ges de grêle, en juin et juillet, ont 
réduit la récolte des deux tiers. 

Salvlac 
Un gros lièvre dans les rues de Sal-

viaCi — Un lièvre, pourchassé par 
l'automobile de M. Alazard, boucher à 
Gazais, est rentré en ville, vendredi 
soir, vers huit heures. 

L'animal, aveuglé par les phares 
allumés, s'est engagé dans la Grande-
Rue et a dû rebrousser cnemïn en se 
trouvant face à face avec une autre 
voiture. 

Epouvanté, il s'est jeté sur le trot-
toir de Mme veuve Pramil et un ho-
norable commerçant de notre ville, 
qui rentrait chez lui, le captura. 

Ce fait, assez étonnant, méritait 
d'être signalé. Nos nemrods vont sou 

Nouvelle cries gou lernssentaie en Grèce 
D'Athènes : Le gouvernement révo-

lutionnaire a décidé de donner sa dé-
mission. 

Il sera remplacé par un cabinet 
neutre, présidé par M. Politis. 

[H. Masaryk et Benès 
à Paris 

vent chercher au loin le gibier qui, 
maintenant, s'engage dans les agglo-
mérations. 

Marchés aux prunes 
Villeneuve-sur-Lot, 13 octobre. — 

Apport, 3.500 quintaux. Les 40-5. de 
260 à 280 fr. ; les 50-5, fruits, de 180 à 
190 fr. ; les 60-5, de 130 à 140 fr. ; les 
70-5, de 85 à 95 fr. ; les 80-5, de 70 à 75 
fr. ; les 90-5, de 45 à 50 fr. ; les 100-5, 
de 30 à 35 fr. ; les 120-5, 20 fr. 

Port-Sainte-Marie. — Le marché de 
samedi 13 octobre était peu important 
en raison de la pluie, qui est tombée 
toute la matinée. Apport, 40 quintaux 
environ. Cours pratiqués, au demi-
kilo : les 50-4, 150 fr. ; les 60-4,110 fr. ; 
les 70-4, 80 f r. ; les 80-4,60 fr. : les 90-4, 
35 fr. ; les 100-4, 25 fr. ; les 110-4, 20 
fr. ; fretin, 5 à 15 fr. le tout les 50 kilos. 

Libos, il octobre. — Apport, 1.400 
quintaux. Cours pratiqués : 40-4, de 
80 à 309 fr. : 50-4, de 1 80 à 220 fr. ; 
60-4, de 130 à 160 fr. : 70-4, de 90 à 110 
fr. ; 80-4, de 70 à 80 fr. ; 90-4 de 50,à 60 
fr. ; 100-4, de 35 à 45 fr. ; fretin, 25 fr. 
Le tout les 50 kilos. 

Les acheteurs étant nombreux, la 
vente a été rapide malgré la baisse 
sur les prix du précédent marché. 

Paris, 11 h. 20. 

M. Masaryk et M. Benès,, président 
de la République et ministre des Af-
faires Etrangères de Tchécoslovaquie 
sont arrivés ce matin à H heures, à 
Paris, venant de Genève. 

A leur descente, à la gare du Bois 
de Boulogne, ils furent reçus par le 
Président de la République, le Prési-
dent du Conseil et tous les ministres 
du Cabinet. 

Après les présentations, les Prési-
dents prirent place dans une voiture 
de gala pour se rendre au ministère 
des Affaires Etrangères où des appar-
tements avaient été préparés pour le 
Président Masaryk. 

Sur tout le parcours, les troupes de 
Paris faisaient la haie. 

Malgré le temps froid, une foule 
nombreuse était venue acclamer le 
Président Thécoslovaque. 

Cet après-midi, M. Masaryk sera 
reçu par le maréchal Foch à FArc-de-
Triomphe. 

Il fera ensuite une visite au Prési-
dent de la République, puis il se ren-
dra à l'Hôtel-de-Ville. 

Ce soir, il y aura dîner et réception 
à l'Elysée. 

REMERCIEMENTS 
Les familles ICHES, GUIRAUDET, 

ARBOUYS, PLANACA.SSAGNE, BERBIÉ 
et tous les autres 'parents remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assis-
ter aux obsèques de 

l¥5. GUIRAUDET Guillaume 
Jardinier 

FAITES VOUS-MÊME 
un htre de bon vin fortifiant, pour 2 fr. 75, 
en versant un flacon de Quintonine dans 
un litre de vin de table. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

1 ^\ 

La Ruhr reprise du travail dans 
D'Essen : Après la proclamation du 

gouvernement du Reich, un premier 
pas vers la reprise du service des 
chemins de fer dans la Rhur et la 
Rhénanie s'effectuera au cours de la 
présente semaine. 

La journée de 8 heures 
De Berlin : Le cabinet allemand à 

approuvé le maintien de la journée de 
8 heures, établie par le ministre du 
Travail. 

Toutefois quelques exceptions se-
ront admises quand la nécessité prou-
vera qu'une plus longue journée de 
liavail est indispensable. 

Un cabinet restreint «d'action» 
De Berlin : Pour faciliter la tâche 

du gouvernement, M. Stresemann 
constituera, au sein du cabinet actuel, 
un cabinet d'action composé du chan-
celier, des ministres de la défense, de 
l'économie nationale, du travail et de 
l'intérieur. 

EUER GE MÉGAKIQU 
de précision 

exécute travaux de tour, fraisage, 
ajustage, cémentation et toutes 
constructions mécaniques. 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser : Société MES A 
Avenue de l'Abattoir, h CAHORS 

De 
et M 

général de Rivera 
Italie et Espagne 

Madrid : Le 
Mussolini se rencontreront à 

Rome, le 20 novembre. 
Comme l'Espagne n'a pas de minis-

lie des Affaires Etrangères, le général 
de Rivera accompagnera le roi d'Es-
pagne à Rome. 

Cette visite' pourrait avoir pour ré-
sultat un renversement de l'équilibre 
des puissances dans la Méditerranée. 

Nourrice au sein 
Demeurant dans les environs de Cahors 

PRENDRAIT NOURRISSON 
S'adresser au bureau du journal 

CUVE 
Contenance 18/22 Barriques 

A VENDRE 

S'adresser : 31, tue Laslié, CAHORS 

• A VENDUE 
Fers chevaux et mulets neufs de stock 
Nu 00 à 5, origines allemandes, 60 frs les 
100 kilos wagon Arras (P.-de-C). S'adres-
ser CHEVERT, Métaux, ARRAS. 
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— Vous, vous ? 
— Oui, moi ! Ne m'avez-vous pas 

appelé ? Vous faites l'étonné. J'ai re-
çu votre dépêche à cinq heures ; j'ai 
pri

s
 le rapide du soir, et me voilà ! 

L'émotion coupait la parole au jeu-
ne homme. Dans le compartiment où 
ils montèrent ensemble, il expliqua 
tout, sa dernière visite, la dépêche 
d'Ernst, sa frayeur... sa joie de trouver 
un véritable ami prenant en pitié sa 
détresse. Le bon Hradisch, aussi, 
était ému : 

— Ainsi, c'est chez votre père que 
nous allons ? Grand Dieu, qui m'au-
rait die, il y a vingt-sept ans, alors 
que j'aurais donné ma vie pour la 
sauver, qu'un jour je servirais de 
gardien à son fils ! 

Déjà ils arrivaient ; ils prirent une 
voiture, et quittèrent la ville, par la 
route boueuse et coupée d'ornières de 
Wieliczka. Ils ne parlaient plus, in-
quiets l'un de l'autre. Enfin les bois 
parurent, puis la pâle façade de Bialy-
Dvôr, aux volets toujours clos. Le 
château semblait mort. Seule, une fu-
mée noire s'échappant d'une des che-
minées montrait que des êtres hu-
mains étaient tapis dans cette bâtisse 
morne. Au bruit des sonnailles des 
chevaux, le perron s'ouvrit, et Katia 
parut. Elle baisa les mains de Boleslas 
et regarda son compagnon avec ter-
reur. 

— Est-ce un médecin ? demandâ-
t-elle. 

Alors seulement le jeune homme 
crut à l'accident de son père. 

— Je vais aller dans sa chambre, 

dit-il à Béla ; vous m'attendrez dans 
l'escalier. 

Il monta. Ernst le Fit entrer dans la 
splendide chambre à coucher de Ka-
rol. Celui-ci, de son lit, appela Bo-
leslas. 

— Tu es venu, dit-il ; tu es meil-
leur que moi, décidément ! Moi, j'au-
rais eu peur... 

— J'ai eu peur, fit le jeune homme, 
et je ne suis pas venu seul. Mais que 
l'cst-il donc arrivé ? 

Karol haussa les épaules. 
Ma bêtise ! Tu sais que j'avais 

mis des pièges à loups sous les fenê-
tres... Je l'ai oublié et en rentrant, à 
la brune, j'ai mis le pied dessus. Mes 
bottes ont amorti le coup et un de 
mes talons a seulement été touché, 
-««lis la blessure est profonde et me 
donne la fièvre. Le médecin de Wie-
liczka dit que c'est grave ; alors 
Ernst a eu peur et a télégraphié. Tu 
as dû prendre ça pour un mensonge. 
Enfin, tu es bon d'être revenu. Où est 
ton ami? Ernst, va le chercher, je 
veux ie voir. Est-ce toujours Aloïs 
von Hessler? Non ? Vois-tu, ces gens-
là n'avaient pas besoin de toi. L'ami-
tié, ce n'est qu'une forme de l'inté-
rêt... 

— Non, mon père, dit Boleslas. Cet 
ami-là est désintéressé, et pourtant... 

La porte s'ouvrait pour livrer pas-
sage à l'avocat. 

— Père, reprit le jeune homme, 
voici l'ami fidèle qui m'a secouru à 
l'hôpital, celui qui m'a avancé l'ar-
gent de mon voyage à Varsovie, qui 

a répondu de moi afin que je trouve 
un gagne-pain, qui n'a jamais voulu 
accepter un centime d'intérêt sur les 
sommes qu'il a déboursées pour moi ! 

Le banquier écoutait, surpris et 
comme incrédule. Et quand Boleslas 
eut Fini de parler il se tourna vers 
l'ami: 

— Monsieur, je vous remercie de 
ce que... 

11 s'arrêta, terrifié : 
Hradisch ! s'écria-t-il. Hradisch ! 

C'était vous ! 
— Oui, Schultze, c'était moi. 
Le malade passa la main sur son 

front, comme pour rassembler ses 
idées. Puis, agressivement, il de-
manda : 

— Pourquoi, dans quel but, avez-
vous fait cela ? 

L'avocat semblait très ému. 
— Parce que c'était son Fils, dit-il 

simplement. 
H y eut un silence. Un souille d'ou-

tre-tombe sembla passer dans la 
chambre. Karol avait pâli, ses yeux 
incolores demeuraient rivés sur Béla, 
dont la Figure poupine était ravagée 
de chagrin. 

— Comme vous l'avez aimée ! lit à 
mi-voix l'usurier. 

Les larmes débordèrent des yeux 
de Hradisch : 

— Oh ! oui, je l'ai aimée... répé-
ta-t-il. 

— Et moi, reprit sourdement Ra-
detski, moi, je l'idolâtrais ! Je me 
suis roulé à ses pieds pour obtenir 
d'elle un regard ; j'aurais tué pour 
lui faire plaisir. J'ai acheté plus de 

bijoux pour elle que bien des trésors 
princiers n'en contiennent. Et elle 
me méprisait, elle m'appelait mon-
sieur, en français, elle donnait les bi-
joux aux pauvres, priant Dieu de la 
faire mourir... Et elle est morte, gla-
ciale et sans plainte, comme elle avait 
vécu, en son entêtement hautain de 
reine captive... Pour elle, j'avais 
changé de nationalité, changé de nom, 
changé de résidence ; j'avais voyagé, 
j'avais acheté cette terre, j'avais... 
qu'aurais-je fait encore ? Et d'elle, 
je n'ai rien eu, rien, pas une parole, 
pas même un de ses sourires qu'elle 
prodiguait à son bébé !... Alors, pour 
me venger du sort, j'ai redoublé de 
dureté, j'ai eu tous les plaisirs du 
luxe, les voyages, les domestiques, les 
chevaux, les vêlements, la bonne chè-
re, Paris... Paris ! Et ce fils qu'elle 
m'a laissé est son image, pour mon 
bonheur et mon malheur à la fois. 
Regardez-le, Hradisch ! Ce sont ses 
cheveux sombres, ces yeux d'eau lim-
pide avec les cils noirs... ce nez qui 
palpite, cette bouche qui tremble... 
celle peau sous laquelle on voit cou-
ru le sang... Voilà qu'il rougit, com-
me elle... Et il me méprise, comme 
elle... Et il m'a quitté, comme elle dé-
sirait le faire... Et il repousse mes 
richesses... C'est elle... c'est elle, Hra-
disch ! Autrefois, elle vous a souri, 
vous en avez eu plus que moi ! Lui il 
vient de me dire que vous êtes son 
seul ami... et moi je suis son ennemi ! 

Radetski
 s

e renversa sur l'oreiller 
avec de rauques sanglots. Boleslas se 
pencha vers lui. 

S'adresser au Bureau du Journal 

PERDU 
Dimanche soir, il a été perdu une bou-

cle d'oreille, pierre montée sur or. 
La rapporter au Bureau de police. 
Bonne récompense. 

— Père, appela-t-il, père, tu n'es 
pas mon ennemi... non... Je suis ton 
fils et je ne demande qu'à t'aimer... 
C'est ta dureté qui m'éloigne... Repo-
se-toi, tu trembles de fièvre. Quand 
tu iras mieux, nous parlerons, avec 
douceur. 

Mais déjà l'âme d'airain du ban-
quier avait vaincu sa faiblesse mo-
mentanée. 

— Mon petit, dit-il, ce n'est pas 
avec toi que je vais parler. Les mé-
chants n'ont pas d'amis ; c'est pour-
quoi je suis seul. Mais le monde est 
composé de filous et de gogos ; j'ai 
préféré être des premiers. Je crois 
que les gogos sont plus heureux. Cet 
imbécile' de Hradisch, quj donne son 
argent et son temps pour une ombre, 
en est un. Toi qui préfères la misère 
au luxe, pour cette vanité qu'on ap-
pelle l'honnêteté, tu eh es un aussi. 
Moi, je n'ai pas pu m'y faire. Je ne 
m'y ferai jamais. Mais, à la Bourse, 
je ' n'aurai plus cette autre vanité 
d'entendre dire : « Voilà l'homme le 
plus fort, il fait peur à tout le mon-
de, » Je n'irai plus à la Bourse. Ma 
prochaine promenade sera pour le 
cimetière. Mais tu achèteras une con-
cession pour moi, à l'autre bout... pas 
près de Marilla. Si c'est vrai qu'on 
voit la terre après, je ne veux pas 
qu'elle ait le chagrin de me voir près 
d'elle... 

{A suivre') 



Bourse de Paris 
Cours comparatifs de !a Semaine 

Dernier | 
revenu 

(Coursdu |Cours du 
| 5octob. |l2octob. 

Fonds d'Etat 

3 .. 
3 .. 
3 50 
5 .. 
4 .. 
4 .. 
5 .. 
6 .. 

25 .. 
25 .. 
30 .. 

30 .. 
30 .. 
30 .. 

30 .. 
30 .. 

13 .. 
15 .. 
12 .. 
13 .. 
13 .. 
15 .. 

7 50 
27 50 
32 50 

30 

15 
15 
13 
14 
15 

7 50 
17 50 
20 
16 50 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
3 0/0 ••• 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
0 0/0 1920 
Crédit National. 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Crédit National 1922. 
Bons Dêc. 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 60/0nouv. 
Bons Déc. 6 0/01923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

. Crédit Foncier 

Communales 1879... 
_ 1880... 
_ 1891... 
— 1892... 
_ 1899... 
_ 1906... 
_ 1912... 
_ 1920 lib. 
_ 1921 lib. 
_ 1921 non lib. 
_ 19221ib. 
_ 1922 non lib. 

Foncières 1879 3 0/0. 
_ 1883 3 0/0. 
_ 1885 2,60 0/0. 
_ 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
_ 1909 3 0/0. 
— 1913 31/20/0. 
_ 1913 4 0/0. 
— 1917 51/20/0 

Tille de Paris 

56 » 55 95 
68 » 67 05 
80 95 80 95 
75 » 74 40 
61 70 60 35 
60 80 59 80 
90 30 89 35 
87 50 87 30 

460 » 458 » 
470 » 470 » 
509 » 508 » 

» » » » 
488 25 487 75 
489 75 487 75 
487 » 488 » 

» » » » 
482 » 480 » 
492 50 492 50 

20 .. 
15 .. 1871 3 0/0 
20 .. 
20 .. 
10 .. 1892 2 1/2 0/0.. 
10 .. 
10 .. 1898 2 0/0 
10 .. 
12 50 1904 2 1/2 0/0 
11 .. 1905 2 3/4 0/0 

443 » 
467 50 
242 » 
284 75 
271 75 
300 » 
159 50 
420 
500 
490 50 
478 
480 
466 
266 
274 
285 
305 
160 25 
317 » 
397 50 
252 

667 » 
342 » 
438 50 
440 » 
216 » 
217 » 
255 » 
242 » 
252 » 
331 55 

442 » 
467 » 
243 » 
280 50 
271 50 
292 » 
159 » 
422 » 
499 » 
492 50 
481 » 
478 » 
470 » 
268 » 
277 » 
288 •» 
303 » 
162 » 
324 » 
394 » 
254 » 

663 » 
344 » 
438 50 
440 » 
215 50 
215.. 25 
256 75 
238 » 
252 50 
334 » 

HORAIRE BEI H0TÛBU8 
Ligne de Cahors-Castelnau 

Départ de Cahors 17 00 
_ Sept-Ponts 17 lo 

Le Montât , 17 25 
*r* Embr. Terry .... 17 30 
—H Granéjouls ...... 17 35 
— L'hospitalet 17 40 
H- Pern 17 60 
_ Boyer 18 00 
— Malmousque 18 10 
— Vitarelles 18 20 

Arrivée à Castelnau 18 30 
Ligne de Castelnau-Cazes-Mondenard 
Départ de Castelnau 18 30 

— Thézels (embr.) .. 18 40 
_ St-Aureil 18 50 
— Sauveterre (embr.) 19 » 
— Molières-Saux (d°) 19 10 
— Saux 19 25; 
—> Trijouls (embr.) . 19 30 
— Cazellac 19 40 

Arrivée à Cazes-Mondenard . 20 » 
Noia. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cahors aura lieu à 16 b. 30 et de Castelnau à 18 h. 

Ligne de Cazes-Mondenard-Castelnau 
Dép. de Cazes-Mondenard (1) 6 30 

— Cazillac 6 45 
— Tréjouls 6 50 
— Saux 7 » 
— Molières-Saux (r.) 7 20 
,—, Sauveterre 7 30 
_ St-Aureil 7 45 
— Thezals 7 50 

Arrivée à Castelnau ........ -8 » 
Ligne de Castelnau-Cahors 

Départ de Castelnau , 8 00 
— Vitarelles 8 15 
— Malmousque 8 25 
■— Boyer 830 
— Pern : 8 40 
—, Lhospitalet 8 45 

- _ Granéjouls 8 50 
— Embr. Terry .... 8 55 
_ Le Montât 9 00 
— Sept-Pons 9 15 

Arrivée à Cahors 9 30 
Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cazes-Mondenard aura lieu à 7 h. et de Castelnau a 
8 h. 30. 

Ligne de Molières à Castelnau 
Dép. de Molières ... » 15 » 

— La Briq.... » 15 10 
— St-Privat... » 15 20 
— Mombel » 15 30 
— Divillac.... » 15 35 
— Russac » 15 40 

Ar. à Castelnau » 15 50 
Ligne de Castelnau à Lalbenque-Gare 
Dép1. de Castelnau.. 6 30 16 10 

— Flaugnac.. 6 40 16 20 
— Caniez.... 6 45 16 30 
— St-P.-Lab.. 6 55 16 35 
— Rescouf- . 7 05 16 45 
— Fontanes.. 7 15 16 55 

Ar. Lalbenque 7 30 17 10 
Ligne de Lalbenque-Gare à Castelnau 
Dép. Lalb. (g-) 8 15 18 30 

— Fontanes.. 8 25 18 40 
_ Rescouf... 8 35 18 50 
— St-P.-Lab.. 8 45 19 » 
— Caniez.... 8 50 19 5 
— Flaugnac. .9 T9 15 

Arrivée Castelnau.... 9 15 19 30 
Ligne de Castelnau à Molières 

Départ de Castelnau 9 30 
— Russac 9 40 
— Divillac 9 45 

Mombel 9 55 
_ St-Privat 10 5 
— La Briqueterie ... 10 10 

Arrivée à Molières 10 15 
Ligne de Cabors à Lauzerte 

par Lascabanes 
Départ de Cahors 16 00 

— Embr. r. Nat" 16 10 

11 .. 
12 .. 
9 .. 

25 .. 
28 75 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
15 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
15 
15 
12 50 

5 "/o 
5 «/o 
5 o/o 

31/2o/o 

1910 2 3/4 0/0. 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib....... 
1921 non lib... 

225 » 
214 » 
210 » 
384 50 
490 » 

Chemins de fer 

Est 6 0/0 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Kst 3 0/0 Ardennes.. 
P.-L.-M. 3 0/0 1855.. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 0/0 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 -
Midi 3 0/0.: 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 (2« série). 
Nord30/0Louv.(S.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. C). 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans21/20/01895. 
OriéansG.C.30/01855 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau 
Ouest 2 1/2 0/0 

Valeurs étrangères 

427 
498 
329 
328 
308 
289 
306 
300 
413 
364 
331 
308 
310 
269 
424 
378 
331 
310 
312 
272 
412 
364 
360 
334 
316 
298 
418 
380 
330 
318 
312 
271 
302 
315 
310 
272 

222 50 
214 50 
210 » 
382 » 
490 » 

» » 

422 
495 
333 
328 
3.08 
285 
307 
303 
411 
365 
334 
308 
306 
273 
426 
375 
333 
311 
312 
277 
417 

4 
354 
331 
321 
309 
420 
379 
329 
321 
313 
280 
307 
312 
311 
019. 

50 
50 
50 

» 
» 

25 
50 

4 "/o 
4 o/0 

25 .. 

Japon 5 0/0 1913 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe 31/2 0/0 or 1894 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
TurquieOtt.50/01914 
Tabacs Ottomans... 

445 
205 
58 
25 
18 
18 
20 
31 
22 
42 
62 
38 

362 

10 

» » 
438 » 
207 50 
59 
25 
19 » 
18 70 
20 75 
31 40 
22 80 
42 25 
58 60 
37 25 

370 » 

-OHO-

BIBLIO GRAPHIE 

Bibliothèque Pion 
Le Félin géant, par J.-H. Rosny, de 

l'Académie Goncourt. 
Les Creux-de-tVIaisons, roman, par 

Ernest Pérochon. 
Renouvelant lebon Jules Vernedans 

une forme plus exactement adaptée 
aux récentes données de la science 
et devançant Wells par l'audace heu-
reuse et sûre de ses reconstitutions, 
l'auteur du Félin géan t a tracé un 
tableau d'une vraisemblance saisis-
sante de la vie préhistorique. Aoûn 
et l'Homme-sans-épaules, les héros 
de la tragique avanture qui nous est 
contée, réprésentent la force et l'in-
telligence associées dans la lutte 
primitive de l'humanité contre les 
forces élémentaires qu'ils arrivent 
à vaincre, à dompter, à domestiquer 
même. C'est la suite logique de cette 
épopée mémorable qui s'intitule la 
Guerre du feu. Toute la sauvagerie 
des instincts rivaux dans les hordes 
humaines des âges périmés, toute 
l'horreur d'un monde qui s'ébauche 
parmi le déchaînement des fléaux, le 
grouillement d'êtres monstrueux, le 
désordre chaotique des choses, toute 
la beauté grandiose des paysages 
primitifs, s'expriment en cette évo-
cation merveilleuse d'un passé aboli. 

A ce chef d'œuvre s'oppose, dans 
une intention symétrique, le réalisme 
plus près cle nous des Creuœ-de-Mai-
sons. L'heureux lauréat du prix Gon-
court, fidèle, à l'inspiration qui lui 
dicta Nêne, cette poignante histoire 
du long martyre d'une servante de 
ferme, s'efforce cette fois de dire la 
grande pitié du prolétariat de la terre 
poitevine, confiné dans les bouges, 
rappelant, par son sort misérable, la 
sombre image du paysan d'Ancien 
Régime que nous a présentée La 
Bruyère. Le récit, d'une exactitude 
cruelle, a, par certaines scènes et 
certains tableaux, la netteté impla-
cable d'une eau-forte. 

Deux volumes in-16, sous couver-
ture illustrée. Prix : 3 francs. — 
Librairie Plon-Nourrit et Cie, 8, rue 
Garancière, Paris-6C, et chez tous les 
bons libraires. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Transport à demi-tarif 
des ouvriers vendangeurs en 1923 

En vue de facililer le transport, dans cer-
taines régions, des ouvriers journaliers 
allant faire les travaux de la vendange, la 
Compagnie d'Orléans accorde cette année 
une réduction de 50% sur le prixdes places 
de 3e classe du Tarif général à ceux de ces 
ouvriers se rendant : 

1° D'une gare quelconque des départements 
désignés ci-après à unegarequelconque des 
mêmes départements : 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-Ga-
ronne, Lot, Aveyron, Tarn-el-Garonne, Hte-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher, Loiret, Indre-et-Loire. 

2° D'unegarequelconquedes départements 
du Morbihan et du Finistère, à destination 
d'une gare quelconque des départements de 
Maine-et-Loire, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire, 
Loiret et Loire-Inférieure. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger par groupe de cinq au moins, à l'aller et-
eftectuer sur le réseau d'Orléans un par-
cours simple de 50 kilomètres au minimum 
(soit 100 kilomètres aller et retour) ou payer 
pour cette distance : le retour pourra s'effec-
tuer isolément. 

Surprésentation d'un certificat délivré par 
les gares, visé par le Maire de leur commu-
ne constatant leur qualité d'ouvriers journa-
liers allant faire la vendange,ilspaieronlpla-
ce entière à l'aller ; le même certificat servi-
ra de billet pour effectuer gratuitement le 
retour à la condition qu'il soit visé par le 
Maire de la commune où ils ont été occupés; 
la demande de réduction devra être faite à 
la gare de départ 5 jours au moins à l'avan-
ce. 

Cette réduction est accordée, pour l'aller, 
jusqu'au 15ocAobre inclus; le retour devra 
s'effectuer dans un délai qui ne sera pas 
inférieur à huit jours et dont le maximum 
sera de deux mois. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est accordé jusqu'au 15 novem-
bre inclus, pour l'aller, aux ouvriers (hom-
mes et femmes), se rendant d'une gare quel-
conque du Réseau d'Orléans située dans les 
départements indiqués aul° ci-dessus à une 
autre gare du Réseau d'Orléans dans la région 
de Port-Sainte-Marie, Agen, Moissac, etc., 
en vue du ciselage et de la cueillette des 
raisins ; ces ouvriers et ouvrières pourront 
exceptionnellement, dans ce cas, effectuer 
leur voyage isolément à l'aller et au retour. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

LA PH0SPH10DE GARNÂL 
remplace aïantageusement IWILE de FÛIE de M0RU£ 

il les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécréti0E 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE : des maladies infec-
Grippe, laflueuza, Fièvre typhoïde. 

U Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

Le D1 ORTEL 
lacien Ext«rn« des Hôpitaui de Purii 

*»et«ar ea Eéâzaïe de U l'unilu de Pjrli 

écrit : 

< Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plus énergique et le plUs 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est !e grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes,' de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, elle hâte le retour des forces, stimulé 

l'appétit, fortifie les bronche*, s 

Prix du flacon : 10 francs. —Grandeur unique. 

Départ de Labast.-Marnhac . 16 35 
— Lascabanes 16 50 
— Quatre-Routes ... 17 00 

Saint-Cyprien 17 05 
St-Laurent (M.) . 17 15 
Montlauzun .. 17 20 

— Les Granges .... 17 25 
— St-Fort 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) 18 » 
Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-

vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 
pour Moissac. 

Ligne de Lauzerte à Cabors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte 9 15 
Auléry 9 35 

— St-Fort 9 45 
— Les Granges .... 9 50 
— Montlau- (em.) . 10 » 
— St-Laur'.-Lol 10 10 
— St-Cyprien 10 20 
— Quatre-Routes .... 10 25 
— Lascabanes 10 30 
— Labast.-Marnhac 11 » 
— Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerte 
Dép. Cahors.., 6 45 1715 

— Em.r.nat... 6 55 17 25 
— Em r. Tresp. 7 10 17 40 
— Le Cluzel.. 7 15 17 45 
— Villesèque.. 7 25 17 55 

. — St-Martial.. 7 30 18 05 
— St-Pant 7 35 18 15 
— Bagat 7 40 18 20 
— St-Daunès.. 7 50 18 30 
— Montcuq .. 8 5 18 45 
— Ste-Croix 8 15 » 
— Lebreil 8 20 » 
— Caminel ... 8 25 » 
— Ste-Juliette 8 30 » 
— Bouloc 8 35 » 
.— Auléry ... 8 45 » 

AIT. Lauzerte .... 9 » » 
Nota. —. Cette voiture correspond avec celle arri 

vant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cabors 
Dép. Lauzerte 18 5 

— Auléry (embr.) 18 10 
— Bouloc (d°) 18 20 
— Ste-Juliette (d°)... 18 25 
— Caminel (d°) ..... 18 30 
— Lebreil (d°) 18 35 
— Ste-Croix (d*) 18 40 
— Montcuq .. 7 » 18 45 
— St-Daunès.. 7 10 18 50 
— Bagat 7 20 18 55 
— St-Pant.. ... 7 25 19 » 
— St-Martial.. 7 35 19 5 
— Villesèque.. 7 50 19 10 
— Le Cluzel.. 8 05 19 20 
— Em. Tresp.. 8 10 19 30 

— Emb.r. nat.. 8 20 19 40 
Arr. Cahors 8 30 20 5 

Ligne de Montcuq-Libos 
Départ de Libos (gare) 8 05 

— Fumel 8 15 
— Montayral 8 25 
— Mauroux 8 45 
— Lacapelle-Cab. ... 9 » 

Arrivée à Puy-l'Evêque 9 15 
Départ de Puy-l'Evêque 9 40 

— Floressas 10 05 
— Sérignac 10 10 
— St-Matré 10 30 
— Belmontet 10 45 

Arrivée à Montcuq 11 10 
Ligne de Libos-Montcuq 

Départ de Montcuq 13 30 
— Belmontet 13 55 
— St-Matré 14 15 
— Sérignac 14 30 

Arrivée à Puy-l'Evêque 14 50 
Départ de Puy-l'Evêque 15 20 

— Lacapelle-Cab. ... 15 40 
— Mauroux 15 55 
— Montayral 16 15 
— Fumel 16 30 

Arrivée à Libos 16 45 
Ligne de Cahors à Limogne 

Départ de Cahors 16 38 

Départ d'Arcambal 16 45 
— Rossignol 17 10 
— Le Peuplier ... 17 25 
— Concots 17 40 
— Escamps 17 55 
— Bach 18 15 
— Varaire 18 30 

Arrivée à Limogne 19 » 
Ligne de Concots à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne 16 25 

Ligne de Limogne 
à Saint-Martin-Labouval 

Départ Limogne 7 40 16 30 
Cénevières ... 8 16 50 

Arrivée St-Martin 8 10 17 » 
Ligne de Saint-Martin-Laboural 

à Limogne 
Départ St-MartSn ... 9 20 20 10 

Cénevières ... 9 30 20 15 
Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 

Ligne de Limogne à Concots 
Départ de Limogne 10 5 
Arrivée à Concots 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne 7 00 

— Varaire 7 15 
— Bach 7 30 
— Escamps 7 45 
— Concots 8 15 
— Le Peuplier 8 25 
— Rossignol 8 40 
— Arcambal 9 05 

Arrivée à Cahors 9 30 
Ligne de Cahors-Saint-Céré 

Départ de Cahors 16 15 
— Larroaue 16 25 
— Lamadeleine .... 16 30 
— Savanac 16 35 
_ Vers 16 40 
— Lauzès 17 30 
— Saint-Cernin 17 50 
•— Caniac (poteau) .. 18 00 
— Soiïlomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Départ de Labastide-Murat . 18 40 

— Montfaucon 18 55 
— Garlucet (embr.) . 19 05 
— Le Bastit 19 20 
— Péchaut 19 25 

( A. 19 50 
— Gramat .... 
— Lapergue ... 
— Le Pontet .... 
— Mayrinhac 
— Boutel 
— Bagou (Croix) . 
— St-Médard (d°) 
— St-Jean (d°) 

Arrivée à St-Céré 

D. 20 25 
20 40 
20 50 
20 55 
21 05 
21 15 
21 25 
21 35 
21 50 

Ligne de Saint-Céré-Cahors 

Arrivée à 

Saint- Céré 4 30 
4 35 
4 40 
4 50 
5 » 
5 10 
5 15 
5 25 
5 35 
6 20 
6 35 

Carlucet (embr.) . 6 55 
7 15 

Labastide-Murat ., 7 45 
Labastide-Murat .. 8 35 

8 45 
Caniac (poteau) .. 8 50 

8 55 
9 10 
9 40 
9 50 

10 00 
10 10 
10 30 

Ligne Figeac-Saint-Céré 
Départ de Figeac 16 00 

— Planioles 16 15 

Départ de Camburat 16 25 
— Fons 16 40 
— Issepts 16 55 
—■ Le Bourg 17 15 
— Lacapelle 17 30 
— Anglars 17 40 
— Aynac 18 20 

La Gineste 18 40 
Arrivée à St-Céré 19 00 

Ligne de Saint-Céré à Figeac 
Départ de St-Céré 7 15 

— La Gineste 7 30 
— Aynac 7 50 
— Anglars 8 20 
— Lacapelle 8 30 
— Le Bourg 8 50 
— Yssepts 9 05 
— Fons 9 20 
—- Camburat 9 30 
— Planioles .... 9 45 

Arrivée à Figeac 10 00 
Ligne de Bagnae à Saint-Céré 

Départ de Bagnac 19 45 
— La Curade 20 10 
— Le Mazers ...... 20 20 
— Terres-Rouges .. 20 30 
— Le Sers (corresp.) 20 40 
— Croix de Malte . 20 50 
— Le Dental 20 55 

Arrivée à Latronquière (cor.) 21 15 
Départ de Latronquière (cor.) 10 35 

— Sénailfac (cor.).. 11 10 
— Vaquié 11 15 
— La Madeleine ... 11 25 
— Sousceyrac (cor.) 11 45 
— Alzac 11 55 
— Le Faugas ....... 12 05 
— Rougié 12 15 
— Frayssinhes 12 25 
— Siramond 12 35 

Arrivée à St-Céré (cor.) 12 40 
Ligne de Saint-Céré à Bagnac (1) 

Départ de St-Céré 15 45 
— Siramond 15 50 
— Frayssinhes (cor.) 16 05 
— Rougié 16 20 
— Le Faugas 16 30 
— Alzac 16 40 
— Sousceyrac (cor.) 16 55 
— La Madeleine ... 17 15 
— Vaquié 17 20 
— Sénaillac (cor.) . 17 30 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 50 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

— Le Dental 10 05 
Croix de Malte .. 10 10 

— Le Sers (cor.) ... 10 20 
— Terres-Rouges ... 10 30 
— Le Mazers 10 40 
— La Curade 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
(1) L'autobus St-Céré-Bagnac s'arrête le soir à 

Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main malin. 

Ligne de Lacapelle-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle 5 30 
— Le Bourg 5 40 

Arrivée à Assier 6 » 
Départ d'Assier 7 » 

— . Livernon 8 10 
— Grèzes 8 25 
— Espédaillac 8 40 
— Quissac 8 55 
— Cornouiller 9 05 
— Fontanes 9 15 
— Goudou 9 30 

Arrivée à Labastide 9 40 
Ligne de Labastide-Murat 

à Lacapelle-Marival 
Départ de Labastide 16 15 

— Goudou 16 20 
— Fontanes 16 40 
— Cornouiller 16 55 
— Quissac 17 05 
— Espédaillac 17 15 

Grèzes 17 25 
— Livernon 17 35 

Arrivée à Assier .......... 17 45 
Départ d'Assier 19 20 

— Le Bourg 19 40 
Arrivée à LacUpelle ... ........... 19 50 

Ligne de Figeac à Caussade 
Départ de Figeac 16 30 

— Faycelles 16 50 
Béduer 17 10 
Gréalou 17 30 

— Cajarc 18 10 
Gaillae , - 18 25 
Saint-Jean-de-Laur 18 40 

— Promilhanes .... 19 » 
Limogne 19 10 

—: Varaire 19 25 
— Bach 19 40 
— Vaylats 19 50 
— Belmont (près Lal.) 20 10 

Puylaroque ...... 20 20 
Arrivée à Caussade 20 45 

Ligne de Caussade à Figeac 
Départ de Caussade 7 15 

— Puylaroque ...... 7 40 
— Belmont (près Lal.) 7 50 
— Vaylats 8 10 

Bach 8 20 
— Varaire 8 35 
-— Limogne 8 50 
-— Promilhanes .... 9 » 
— Saint-Jean-de-Laur 9 20 
— Gaillae 9 35 
— Cajarc 9 50 
— Gréalou 10 25 
— Béduer 10 50 
— Faycelles ......... 11 10 

Arrivée à Figeac 11 30 
Ligne de Figeac à Latronquière 

Départ de Figeac 7 45 
— Planioles 8 00 

Plan de Planioles 8 05 
— Doullan 8 20 
— Cardaillac (cor.) . 8 40 
— Prentegarde 8 55 
— Lascombelles 9 10 
— Ste-Colombe 9 15 
—■ Reuqueyroux (cor.) 9 25 
— Lavitarelle 9 35 
— Richour s.. 9 45 
— St-Méd.-Nicourley. 9 55 
— Laveyssière-Gorses 10 20 
— Lacayolle 10 25 

Arrivée à Latronquière (cor.) 10 45 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière 18 00 
— Lacayolle 18' 15 
— Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard 18 55 
— Richour 19 05 
— Lavitarelle (cor.) . 19 15 
— Rauqueyrour (cor.) 19 25 
— Ste-Colombe 19 35 
— Prentegarde 19 50 
— Cardaillac ....... 20 10 
— Doullan 20 20 
— Plan de Planioles 20 25 
— Planioles 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) 20 45 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

Départ de Figeac 17 » 
— Ceint-d'Eau 17 10 
— Draiîzou 17 15 
— Camboulit 17 20 
— Boussac 17 30 
— Corn 17 40 
— Ste-Eulalie 17 50 
—- Espagnac ....... 18 » 
— Brehgues 18 10 
— St-Sulpice 18 30 
— Marcilhac 18 40 
— Monteil 18 50 
— Sauliac 19 05 
— Cabrerets 19 30 

Arrivée à Conduché 19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché 8 50 
— Cabrerets 9 00 
— Sauliac 9 20 
— Monteil 9 30 
— Marcilhac 9 40 
— St-Sulpice 9 50 
— Brengues 10 10 
— Espagnac 10 20 
— Ste-Eulalie 10 30 
— Corn 10 40 
— Boussàc 10 50 
—- Camboulit ....... 11 » 

Départ de Drauzou u 05 
— Ceint d'Eau H io 

Arrivée à Figeac H 20 
Ligne Cahors-Gourdon, pur Cazaîs 

Départ de Cahors 16 00 
Mercuès 16 30 

— Espère 16 10 
— Cra3'ssac 17 » 
— Rostassac 17 20 
— Pontcirq 17 30 
— Canourgnes 17 40 
— Goujounac 17 55 
— Frayssinet 18 05 
— Montcléra 18 30 
— Cazals 18 50 
— Saiviac 19 05 
— Pont Carrai 19 20 

Arrivée à Gourdon 20 15 
Ligne Gourdon-Cahors par Caza/s 

Départ de Gourdon 6 30 
—- Pont Carrai 7 05 
— Saiviac 7 2b 
— Montcléra 8 » 
— Frayssinet 8 25 
— Goujounac 8 40 
— Pontcirq 9 20 
— Rostassac ... 9 3(1 

— Crayssac 9 55 
— Espère 10 10 
— Mercuès 10 20 

Arrivée à Cahors 10 45 
Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 

départ de Gourdon (Poste) (1) <j M 
— Curebourset 6 2J 

— Concorès 6 f» 
— Saint-Germain ... 7 u« 
— Saint-Chamarand . ' 
— Fraissjnet ^ ô

n — Pont de Vaillac .. 7 ™ 
Montfaucon 7 »s 

Arrivée à Labastide-Murat • 8 1 

(1) En cas de retard de l'express % 
Paris l'autobus ne part qu'à C h. li>, nw 
n'attend pas au delà de cette limite. 

Ligne de Labastide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat . JJ j* 

— Montfaucon li
 v 

— Pont de Vaillac ■ • J» L 
— Pont de Rhodes .. ltf .„ 
— Saint-Chamarand ia

 lfl 
— Saint-Germain ... 
— Concorès „n 35 

 Curebourset ^ 00 
Arrivée à Gourdon 

Ligne de Gourdon à Souilla» 
par Payrac ^ 

Départ de Souillac (gare) • • • g $ 
Départ de Souillac (ville) . • ■ g $ 
Passage à Lanzac 7 m 

— Embr. Nadaillac • ? 20 
— Le Treii j 25 
— Carrière 7 30 

Arrivée à Payrac , ^ 
Départ de Payrac 7 45 
Passage Embr. Rte Payrac • • 7 50 

— La Séguinie .. • ■ • 7 55 
— Embr. Rte Laval • g „ 
— Embr. Reilhaguet g fl5 
— Embr. Gramat •■• g \f> 

— St-Projet 8# 
Le Vigan 8 40 

Arrivée à Gourdon .. • • 
Ligne de Souillac à Gour*"1 

par Payrac j(, l5 

Départ de Gourdon (gare) • ■ ^ 25 
Passage au Vigan 16 3? 

— St-Projet V 16 « — Embr. Rte Gramat Jg 3 
— Embr. Reilhaguet • j6 5& 
— Embr. Laval •••• » 
— Embr. La Séguin* 1? — Embr. Rte Payrac J? ,0 

Arrivée à Payrac " j7 20 
Départ de Payrac \ \1 jjîj 
Passage à Carrière 17 \ 

— Le Treil ., 1? 
— Rte Nadaillac • • • • 17 g 
— Lanzac — 1" ,4 

Arrivée à Souillac (vdiej • • • ' j8 1 
Arrivée à Souillac (gareJ "' 


